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DU PERTE 
DE LA BALANCE POLITIQUE -~ 
a OU 
EXPOSE DES CAUSES 
LUS l'ont altérée dans le Nord, des 


puisl'avénement de CATHERINE 


I au Trône de Rufe. 


SUR ad 
Accipe nunc Danaum infidias ati 


Virg. 


NE Puifsance prefque ignorée; 
en Europe, au dernier siécle, fuc- 
cefsivement agrandje aux dépens de 
tous fes voifins, n'ayant fait fervir 
fa civilifation qu’à des projets de con- 
quêté, menaçoit, depuis. quarante 
ans; l'équilibre du-fyftême politique. 
La Suède, la Pologne, la Porte Otto- 
mane, la Prufse, l'Allemagne même 
s’étoient déjà refsenties de fes en- 
treprifes; toutes les Cours de l'E uropé |, 
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avoient: éprouvé fes: hauteurs, lors: 
qu'une -tragedie porta Cathering H 
fiyr {ë Trône. | 

Depuis cette : éppque, de la mer 


Cafpienne au détroit de Gibraltar, 
“il n'exifte pas un Etat dont la Rufsie 


pait troublé la tranquillité.:ou alarmé ` 
la prévoyance. Chaque, année a vu 
naître de nouveaux delseins: ils tien. 
nent évidemment à un plan général, 
& leurexécution-n’a rencontréd’autre 
ternie que celui des refsources de 
l'Empire, momentanément forcé. à 
des temps de relâche, par l’abus même 
defes moyens. Leur épuifement néan- ~ 
moins n'a pas garanti la fûreté des 
autres Etats; car la main, fatiguée de 
les combattre à force ouverte, leur 
préparoit une guérre non moins dan- 
gereufe pendant la paix: cefsoient- 
ils d’être en butte au fer de fes foldats, 
ils ayoient à, redôuter le danger de. 
Les artifices: on les attaquoit par des 
intrigues om par des négociations; 


s 
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leur intérieur troublé offroit un thés 
âtre de divifions & de défordres. dont 
les refsorts fe forgeoient à Péters- 
bourg; enfin, après avoir oppolé, dans 
lé Gouvernement de fes voifins, les 
volontés aux volontés, les intérêts 
aux intérêts, l’Impératrice de Rufsie 
dominoit feule au milieu de cette 
anarchie, dictoit des loix par fes Am- 
bafsadeurs, & ‘prévenoit toute com 
binaifon de réfiftance. i 

` Ce tableau eft gravé dans l'hiftoire 
fidelle des vingt dernières années du 
Nord & du-Levant. L'Europe entière 
a vi, au même période, la Porte 
Ottomane menacée d'une invafon, 
dont l’Afie devoit à-peine arrêter les 
limites; fes tributaires corrompus, 
fes Alliés gagnés ou intimidés, la 


Crimée afservie, la Suède fous le joug! 


d'une Faétion dévouée à la Rufsie, 

Fa&ion abattue fans être détruite, & 

 rénaïifsante par la même protection 

qui avoit plongé le Ppi N ur 
1] 
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dépérifsement univerfel; la Pologne 
également punie du vice de fes loix, 
inondée -de -Troupes Rufses, füubju- 
l: 2 2 1 ` 5 
guce, démembrée, traitée eri tout fens 
comme une Province Mofcovite; la 
Courlande réduite au dernier avilif: 


fement; les Confeils du Dannemarck 


gouvernés:, par: la même -influence, 
obéifsant à la même impulfion étran: ! 


‘gère; da Prufse ifolée au: milieu du 


Nord de l'Allemagne, entre deux Emi 
pires dontl’alliance & les projets voilés 
pouvoient, au premier choc, fediriget 


cohtre le défenteur naturel de: la li 
' berté Gérmanique. -Le refte ‘de l’'Eu: 


rope, palsif ou indifférent, ne coni 
fervoit plus < que le rôle de témoin; 
celui d’Arbitre lui étoit échappé. - 

: Dans ces conjonétures, la Porté 
Ottomane, lafse d'acheter la paix 
par dés: cefsions qui mettoient fes 
ennemis toujours plus en état de la 
lui faire acheter encore, a éclaté; & 
fon exemple a réveillé: les’ Puifsances 


rary 
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qui, en fecret, partageoient fes res- 
fentimens. Chacun s’eft demandé ce 
wil avoit à efpérer ou à craindre de 
cette fecoufse. Elle a ébranlé. la 
moitié de l'Europe; &, du fond de 
l'Italie à celui de la Baltique, s’eft 
élevée cette grande Queftion: Quelles 
ferotent les fuites d'une guerre qui 
augmenteroit , en l'afermifsant, la 
rédominance inquiéte de la Rufsie? 
Où les faits parlent, les raifonnemens 
font inutiles ; l’hiftoire feule eft ici le 
flambeau de la prévoyance: de l’ation 
dés mêmes caules doivent dériver les 
mêmes effets ; ainfi les événemens 
pañés nous avertiflent de ceux qui 
fe préparent; ainfi le problème des 
conféquences de la guerre actuelle, 
exige l'examen d’un feul point fonda- 
mental. Quels ont été les principes 
, permanens de la Cour de Rufe ,: & 
leurs réfultats depuis le Régne de Ca- 
therine 11? l 
Pour réloudre cette queftion, il 

: A iij 
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faut écarter les fophifmes dés Politis 
ques inconfidérés , & les allégations 

des manifeftes: la vérité répole ici fur 

des événemens de notoriété publique. 
Développons-en la chaîne; elle nous 
ménera à des conclufions fur Je main- 
tien de la Balance Politique , propres 

à frapper les Puiffances les moins at- 
tentives à leurs intérêts. 
Poli- Vers le milieu du Régne de Louis 
tique XIV, ceux qui connoifloient le nom 
de la des ofcovites ; ne s’en fonmoient 
Ruf-. d'autre idée que celle qu'on nous 
fie a- donne aujourd’hui des Tartares & des 
vant Cofaques. Mais, lorlqu’un homme, . 
le Ré- pé avec plus de caraétère que de 
ve: génie, plus propre à gouvernér pa? 
Ca. des  pafions hardiés, que par Fem 


theri-Pire lent de la Sagefié , Conquérant 


© nell beurenx & Législateur violent, eut 


ébranlé ce coloffe enféveli dans l’obfcu- 
rité de la barbarie, on le vit furpren- 
drela place de Puiffance prépondérante, 
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avant même que l’Europe eût lé temps 
de fe reconnoître. 
Ce nouvel Empire, entré brufque- 


ment dans le fyftême général, annonça . 


immédiatement le defiéin d'y dominer; 
il s’en occupa avec des ‘forces pro- 
portionnées à fon ambition: A fa tête, 
on vit un Defpote, maître abfolu de 
la huitième partie de la terre habi- 
table, de mines opulentes , de cent 
Nátions accoutumées à tout fuppor: 
ter, les rigueurs du climat, la faim, 
les privations; aguerries par l’habitu- 
de-de la barbarie , difciplinées par le 


joug de la fervitudé , infenfibles à la - 
mort comme à feur milère, opinià- 
tres au combat, ne connoiffant ni’ 
Ja crainte ni la défertion ; plus pro-! 


pres à conquérir & à dévafter 


qu'aux guerres défenfives, rempla- 


çant enfin l'émulation & l'amour de 
la Patrie, par un attachement fana- 


tique à lenr Religion. -Tels furent 


les Peuples que Pierre-le-Grand 
A iv 
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rapprocha’ du Nord de J’Europe. & 
de l'Allemagne , lorfqu' il- tranfporta: à 
le fiège de in domination à Péterfe 
bourg. 

Dèl-lors , les anciens rapports de :. 
l'Empire, Ruffe s'étendirent & chan- 
gèrent de nature: il-ne fe borna plus 
à inquiéter quelques Nations afia-. 
tiques ;. maître -d'une Marine fur lai 
Mer Baltique, fon exiftence intérel- 
| fa toutes les Puiffances maritimes; fes 
milices nombreufes à aguerries pou- 
voient fe porter facilement en Polo- 
gne , en Suède, en Dannemarck, en 
Allemagne ,. déloler le premier de ces 
divers Etats qui oferoit  penler à. 
une rupture, en feconder les ienne- 
mis par.des diverfions.. De-là une in+- 
fluence inévitable de la Cour de Pé- 
tersbourg , fur les Puiflances de Oce : 
cident, & du Midi que ‘les circon- 
ftances appelleroient à des démêlés 
avec le Nord, ou avec l'Empire Ger- 
manique:. certes, le politique le plus 
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élairvoyant ne fe doutait guèrès, À 
Ja paix de N enflat (en :1721)que, 
vingt-cinq. ans après , un Roi de 
France déféreroit à la fille de Pierre I 
le titre de Méprarrice DE ‘L'Eu- 
Rops (1)5 qu'une: armée Mofcovite 
s’approcheroit du Rhin, à la demande 
des Anglois, & que, dans la guerre 
fuivante, ces mêmes Rufles ficcage- 
roient la capitale du Brandebourg. 
-Par la même caule , l'alliance de 
cette. cour devoit être recherchée, 
Suivant les conjonétures , l’autre ex: 


trémité de l'Europe pouvoit un jour : 


ambitionner {on amitié: pas un inté: 
- rêt politique auquel la Ruffe ne püût 


mêler le fien, puifqu’elle peloit éga j 
lement & furtous les Etats contigus , : 


; & fur la-Balance générale. 
A tant d'avantages elle uniffoit 
encore celui d’être rarement rédnite 


(1) Lettre de Louis XV, du 48 Fé- : 


vrier 4745, à l Impératrice, Elifabeth 


` s E : 
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à la défenfive ; de n'avoir entr'’elle & 
les grandes Puiffances militaires ; quë 
dès Etats affoiblis , divifés où afferviss’ 
de pouvoir, en violant impunément 
le droit dés gens, fe rendre maîtrefie 
de ces barrières, & porter la guerré 
à une grande. diftance de ces do- 
maines. 
> Ses forces, fa pofitión lui promet- 
toient donc un afcendant marqué’ 
dans les négociations. -Auf déploya- 
t-élle conftamment cette politique” 
hardie que favorife la fécurité; fub: 
ordonnant fes traités à les intérêts; 
elle changea d’Alliés tous les dix ans, 
& nul cabinet ne réunit à un pareil 
degré, à la hauteur & l'artifiée. À 
-Les dernières années d’'Elifabeth I. 
conftatèrent le danger, dont cette’ 
Cour hyperboréenñne pouvoit mena- 
cer la liberté Germanique & le Nord 
entier. Une alliance qui reffembloit 
à une confpiration, [e forme dans le 
fecret contre le Roi de Prufle, entré 


” 
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la Czarine & les Maifoùs FAutiiche . 
& de Saxe. La France participe à 
cette confédération & pénétre:à l’oc- 
eident de l'Allemagne , ¿dont la partie: 
feptentrionale étoit: envahie par les. 
Rulles:  Gouvernée ‘par les mêmes: 
factieux qui vénoient g? anéantir Vau- 
torité Royale, & de verfer fur Pés. - 
chaffiud le fang des plas illuftres 
maifons de l'Etat, la Suède égarée 
sunit aux projets de fes ennemis 
éternels‘; elle attäque la Poméranie 
Pruffienne, tandis que les Rufles s’em- 
parent de là Pruffe même: il eft aifé 
d’appercevoir les conféquences qu'au 
roit eu cette imprudente combinai- 
fon, fahs le génie du‘héros qu'elle 
alpiroit à écraler ;  & fans l’événe- 
ment qui; en 1762, plaça Pierre jei 
fur -le Trône de fa tante. 

- Ce Prince, qui n’a été long- ténibepia, 
connu en Europe que par les caloms re 
nies de fes afsafsins, ce Prince né Al: IL ` 
lemand ; élevé- à l'Allemande, avoit 
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toutes les “inclinations de fon pays 
natal, & du mépris pour celles de 
fes nouveaux fujets.. Maître du Hol- 
ftein; par conféquent membre de `. 
-FEmpire Germauique, il ajoutoit 
“encore un poids à la Couronne des 
Czars: par fon fuffrage à la Diète ; il 
intervenoit de droit dans les affaires 
de l'Allemagne ; de nouveaux rap: 
ports avec les Puifsances de la. Bal- 
tique, fortifioient fon influence , com-+ 
me Souverain de la Rufié. Heuren- 
fement, cette perfpective ne put le 
corrompre; ‘il ne confulta que {on , 
refsentiment contre les Danois, & 
fon amitié pour Frédéric le Grand» 
In railon même étoit d'accord aveo 
fa modération; car la guerre ruineufe 
qu'Ef/abeth failoit au Roi de Prufse , 
avoit coûté à la Ruffe troif-cents 
‘mille hommes & au-delà de trente 
millions -de roubles. (1) 


a — 1 


(4) Voyez Mémoires de Manfteims sin 
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s Quand Pierre III n’auroit à l’efti- 
mé publique d'autre titre que d’avoir 
fauvé un Souverain, à la puifsance 
duquel étoit attaché le maintien de 
léquilibre , fa mémoire mériteroit des 
égards. Dans quelques Ecrits vénals, 
publiés par des voyageurs & par dé 
prétendus Hiftoriens, on a tourné en 
ridicule fon attachement au Roi de 
< Prufse, comme-étant lefet d’une : 
manie & d’un puéril amour de Pimi- 
tation. Certes, c’étoit une manie 
bien exculable que cet enthoufiafme 
pour les qualités d’un homme: qui 
opéroit tant de prodiges de fagelse 
& d'intrépidité, & c’eft une paflion 
bien rare parmi les füuverains , .que 
celle qui les éléve à l’héroïlme de 
l'amitié. 

Cette profondè eftime de Pirée 
1 pour Frédéric le Grand dénotòit 
autant de jugement que de fenfibilité: 
Les ennemis de la Prufse à Péterf- 
bourg avoient été d'infignes perfé- 
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cuteurs du jeune Czar, pendant ‘Ia 
wie d'Elyabeth.  Ouvertement, ce 
Prince avoit contrarié leurs melures; 
il; agit donc d’une manière confé- 
quente en foutenant le Roi de Prufse. 
Ce Monarque alloit être privé même 
de {es alliés ; le nouveau Miniftère 
Anglois le menaçoit d’une défettion, 
& fon falut fembloit dépendre du 
fuccès . de. quelques : négociations à 
Conftantinople, & des mouvemens 
incertains: du Khan des Tartares, 
Ecoutons en quels termes ce Héros, 
fi. bon juge des hommes, a apprécié 
la générofité de Prerre. Il. n 

. “ Le Roi avoit cultivé l'amitié du 
+ grand Duc, dans le temps où ilin’é- 
n toit encore que Duc de Holfieins &, | 
» par une fenfibilité rare parmi lès honi- 
+ mes, plus rare encore parmilesRois, 
» ce Prince en avoit confervé un cœuf 
» reconnoifsant: il en avoit même 
“donné des marques dans cetté | 
»guerre (de fept ans); car ce fut 
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plui qui contribua le plus à la re- 
p traite du Maréchal Æprezin, en 
» 3757; lorlqu’après avoir battu le 
» Général. Leswald ; :il:fe replia.en 
» Pologne. Durant tous. ces: trou- 
» bles, ce Prince s’étoit même abfienu 
d'aller au Confeil , où il avoit place, 
# pour he point participer aux mefus 
“res que l’Impératrice prenoit con: 
tre la Prufse, & qu’il défaprouvoit.. 
„Le Roi n’agifsoit' point avec Em- 
» pereur comme dé Souverain à Sou» 
n Verain; mais, avec cette cordialité- 
que l'amitié exige, & qui en fait 
» la plus grande douceur. LES VERTUS: 
55 DE PIERRE HE FAISOIENT UNE EXCE- 
p PTION AUX RÉGLES DE LA Porrri- 
» QUE ; il en falloit bien faire de- 
# même pour lui(1),,. 
. Voilà le témoignage rendu à la- 
mémoire de Pierre III vingt-cinq 
ans après fa cataftrophe , par le génie 
(4) Hiftoire de la guerre de Sept ans. 
Edition de Berlin. T, 2. Eee 
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le plus pénétrant ; avec le fan froid. 


de l’âge & le calme de la réflexion, 
dans un Ouvrage pcfthume , confacré 

à la juftice & à la vérité. On ne fup- 
pofera pas:que l'illuftre Auteur pei- 
gnoit le dernier Empereur de Rufie 
d'après les illufions de l'amitié; &, 
quand on le fuppoferoit, PHiftoire 


véridique de Pierre ITI, combattroifé - 


la légèreté de ce foupçon. 

La première infortune de ce Pine 
ce fut d’être appellé, adolefcent » par 
Elifabeth , à monter, ua jour, 


Sur ce Trône gliffant dont vingt ne de- 
fcendisents oia 45% 


voté à, 05 re de * LA 


La feconde, d’avoir été tiré au 


Hoiftein, pour devenir efclave à Pé:- 
tersbourg: la troifième, d'avoir été  . 


marié. L’Impératrice, fa tante, ars 
rivée à la Couronne par une révo- 
lutiôon fouillée d’injuftices, craignoif 


+ 


fans cefse qu’une révolution ne la lui . 


ravit.. Elle fit, de fon neveu, une 
efpèce 
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efpéce de prifonnier d'Etat: le Ca- 
binet, les Conférences du Confeil 
lui furent fermés; tout commerce 
avec lui étoit fufpett; jufqu’àfes Sujets 
-Allemands furent privés de la douceur 
_del’entretenir en liberté; l'attache- 
ment de fes domeftiques devenoit 
pour eux un motif de difgrâce; on. 
ne l’entouroit que de fes ennemis, 
& l’on ne put acquérir le droit. de 
l'approcher, qu’en devenant l’efpion 
de fes mouvemens & de fes penlées. 
La méfintelligence, quirégnoit entre 
le grand Duc & fon époule, laifsoit 
le Prince fans confolations dome- 
ffiques;dans cette déplorable fituation, 
il ne conferva de liberté que pour 
l'exercice de fes défauts: les ma- 
nœuvres militaires de quelques foldats 
qu’on lui laifsa à Oranienbaum, for- 
moient fa feule récréation. Forcé d’être 
oifif fur. tout le refte, ce divertifse- 
ment abforba fon intelligence; mais 
une contrainte fi indigne ne la brila 
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point: irrité ie fon état, il éclata, ` 
plus dune fois, en murmures & en 
emportemens. 

Cette liberté de plaintes donna 
lieu à une intrigue qui peut fervir 
de fil aux déplorables événemens qui, 
dans la fuite, privèrent Re Sora 
du fceptre & de la vie. 

> Le Chancelier Befiuchef, maître , 
de toute la confiance d'EZ/abetñ, étoit 
l'ennemi déclaré du Grand Duc: il 
l’accabloit dé mortifications & de 
dégouts ; infolence qui devoit faire 
trembler ce Miniftre de voir régner 
l'héritier préfomptif. I forma done 
le projet de l’exclure de la fuc- 
cefsion au Trône, &, ce qui eft digne 
de remarque, de lui fubftituer fon 
fils le Prince Laul , fous la tutelle de 
la grande Duchefse, aujourd’hui Ca- 
therine II, qu'on devoit nommer 
Régente. Bz/luchef fonda la réufsite 
de ce complot fur une multitude de , 
calomnies: contre le grand Duc, 
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fur le penchant d'EZ/abeth à les adop- 
ter; enfin; Ç la vraifemblance permet 
ce foupçon ) fur la condefcendance 
de Catherine à dépouiller fon époux, 
pour s’afsûrer de la Régence. Il fe- 
roit téméraire d'avancer que la Prin- 
cefse trempa dans cette conjuration. 
Mais Befluchef eût-il ofé la concevoir, 


s’il avoit eu à craindre la réfiftance ` 


de la perfonne même, en faveur de 
laquelle il confpiroit contre le grand 
Duc ? Elifabeth , dabord ébranlée, 


revint à des fentimens plus géné- ` 


reux: elle foutint fon neveu contré 
les noirceurs du Chancelier; il eft 
même refté un mot de cette Impé- 
ratrice qui prouve afsez l'étendue de 
fes foupcons:” Je connois mon neveu, 
» dit-elle un jour aux calomniateurs 
» du Prince, 1/ a Le. cœur bon, & je 
»A'ai rien acrainore de fa park; mais 
nje ne connois pas fi bien ma niéce: » 
On fait que Beftuchef, enluite dif- 
gracié par CZ/abeth, fut excepte de 
i ij 
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Pimniftie qùe proclama Pierre lt, 
à fon ayénement; mais qu’il éprouva 
l'indulgence de Catherine II, qui le 
rappela de fon exil. 

Les faits qui précédent & qui re- 
pofent fur l'autorité de tous les Hi- 
ftoriens de poids, font appercevoir 
les premiers nuages de la tempête, 
dans laquelle Pierre III, fe vit bien- 
tôt enveloppé. Une grande prudence 


hi: pouvoit feule le préferver des écueils 


fur lefquels il marchoit; mais, dans 
le nombre de fes vertus, il s’en trou- 
voit une, la confiance, qui le perdit. 

Malgré les reproches juftement . 
faits à ce Monarque, concernant l'ex- 
cès de quelques-unes de fes qualités; 
malgré le blâme qu'a jetté fur fa 
carrière infortunée l’excès de quel: 
ques-uns ‘de fes défauts; malgré les 
impoftures dont la haine & le remords 
ont chargé fa mémoire, il eft con- 
ftant que peu de Princes ont eu des 
commencemens plus fages: fes pre- 
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mières aétions_ publiques fufiroient 
à expier les torts de plufieurs années, 
& les fiens eurent à peine fix mois 
de durée. 

Les prifons d'état & la Sibérie, 
étoient remplis de captifs de diftinc- 
tion, viétimes des Favoris & des Mi- 
niftres d’Elifabeth. L'Empereur ré- 
para ces injuftices; l’illuftre Munich 
fut rappellé & réintégré dans fes em- 
plois; Biren, Leflocg, & nombre 
d’autres, dont plufieurs avoient of- 
fenté le grand Duc, fous le régne 
Elifabeth, furent remis en liberté: 
Pierre Il. étendit fa clémence, même 
fur les infolens Favoris de fa tante. 
Ainfi le premier acte de fon auto- 
rité fût d'être jufte, ou de pardon- 
ner. On fait avec quelle magnani- 
mité il traita les officiers Prufsiens, 


- auxquels le fort des armes avoit fait 
- perdre la liberté, & qui gémifsoient 


fous le traitement le plus atroce. : 
Ses premiers pas dans l’adminiftra- 
B iij 
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tion intérieure, annoncèrent le zèlè 
du bon ordre, l'application aux af- 
faires, l’activité & la vigilance. Plu- 
fieurs fois, on le vit fe rendre de 
grand matin au Sénat, à d’autres Col- 
léges civils, y donner l'exemple du 
travail, & forcer, par fa furveillance, 
les Officiers des divers Départemens 
au refpect de leurs devoirs. Il s’étoit 
propolé Pierre le Grand, pour mo- 
déle, & d'achever les plans de ce 
Législateur. 
© Ceit à Pierre III, que la Rufsie 
doit les ordonnances les plus fages, 
qui euffent émané du Trône depuis 
quarante ans. 

Il mit des, bornes au defpotifme 
de fes Miniftres & au fien propre, en 
aboliffant cette infâme Chancellerie 
fecréte, cette inquifition d'Etat qui, 
au plus léger foupçon, faifoit enfer- 
mer, torturer, exiler ou mettre à. 
mort les Nébionits & les Etrangers. 
Il s'étoit pénétré du principe, & fut - 
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le défenfeur de la tolérance des re- 
ligions. Enfin il rendit cet Oukafe 
mémorable, qui affranchit la No- 
bleffe de la fervitude du fervice Mi- 
litaire & des enrôiemens forcés, & 
qui lui permit de voyager hors de 
l'Empire, fans permiffion du Sou- 
verain. 

Ces innovations falutaires furent 
accompagnées, ileft vrai, de quelques 
„autres changemens trop précipités, 
tels que ceux qui eurent pour objet 
l'abaiffement de la puiffance du Clergé. 
C'’étoit un projet de Prerre Le Grand, 
que la fécularifation des biens des 
Monaftères, ordonnée par fon petit 
fils. Les Moines poflédoient un mil- 
lion d’efclaves qui, chacun, ren- 
doient d’un à deux & même à trois 
roubles; en quelques endroits: PE m- 
pereur affûroit aux Réguliers, des 
penfons très-fuffifantes fur cet im- 
menfe revenu, & deftinoit le furplus 
à former desEtabliflemens d'éducation 
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Nationale, des hôtels pour les in- 
valides, &c, &c: La Raifon & la 
Politique approuvoient également le 
retard de l’émiffion des vœux par. les 
Novices, & la réforme de la fuper- 
fition idolâtrique qui tapilloit les 
Eglifes d'images, auxquelles “un 
peuple à genoux portoit l'hommage 
de fa dévotion; mais ces nouveautés 
peu préparées, choquoient les mœurs 


& l'opinion: la main puiffante & af- 


fermie de Pierre I, eût-à-peine réuffi 
à en aflürer l'exécution. L'Empereur 
la preffa, fans confidérer qu'il four- 
nifloit un prétexte aux mal-inten- 
tionnés qui, en fecret, cherchoient 
à le rendre odieux. - 
- À fon avénement, les Gardes If- 
mailof & Lreobrazinjki formoient 
une milice cafanière dans Pétersbourg, 


licencieufe & mal-tenue: cette in- 


fubordination avoit, fans doute, con- 
tribué à énerver, chez eux, les prin- 


sipes de fidélité; &, dans les révo- . 
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lutions précédentes, ils s'étoient, plus . 
d'une fois, vendus au plus offrant: 
Pierre IIÍ fentit qu'une rigoureufe 
- difcipline garåntiroit leur obéiflance, 
& préviendroit les délordres de cette 
troupe mal-organilée : -il la foumit 
donc à la régle Pruffienne, lui donna, 
pour modéles fes gardes de Holftein, 
& la ramena à l'ordre par la févérité. 
Inconteftiblement ce régime, une 
fois affermi, eût permis de compter 
fur ces Gardes prétoriennes; on ne 
peut corrompre facilement, ni exciter 
à la fédition, une troupe accoutumée 
à l’obfervation journalière de chaque 
détail de fon devoir. Cette réforme 
néanmoins ne pouvant s’exécuter avec 
lés Officiers Rufes, Pierre LL fut 
obligé de la confier, à des Allemands: 
ces Etrangers utiles furent regardés 
comme des ufurpateurs: on affeéta 
de relever la diftinétion dont ils étoient 
l’objet; &, par des infinuations per- 
fides, on préparoit à la révolte les 
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Nationaux, humiliés de recevoir 
des maîtres, qu’un orgueil ignorant 
leur  faifoit regarder comme: des 
écoliers. | 

Si lon confidere qu’un intervale 
+ de fix mois fut rempli par tant d'in- 
ftitutions louables, & par le détrô- 
nement de leur auteur, on eft {aifi 
deffroi & pitié. À 

Les principales de ces nouveautés 
. méritoient à l'Empereur, la recon: : 
noiflance publique; d’autres le repro- . 
che de précipitation; Souverain Def- 
pote, ce Prince n’avoit exercé que 
des ‘actes de juftice & de bonté. Ses 
projets contre le Dannemarck étoient 
plus naturels & moins ruineux que la 
guerre au Roi de Prufle, fruit 4 une 
haine perfonnelle g Elifabeth & de fon 
Miniftre. La vie privée de Pierre ID 
offroit des taches; on pouvoit craindre - 
qu’à la longue, fes excès de table 
ne le rendifient méprifable. Mais quel 
eft donc le Souverain, le Particulier 
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dént les foibleftes reffent fans excufe? 
L'équité ne tient-elle pas la balancë 
des qualités & des défauts? Si l’on 
y eut pelé les torts ‘de l'Empereur 
& fes aétions méritoires, quel Tribunal 
eût osé prononcer fon détrônement 
& fa mort? Apperçoit-on la moindré 
parité entre les mécontentemens aux: 
quels il donnoit lieu, & le fort affreux 
qui len punit? Bon ami, bon père, 
époux indulgent; mais, trop facile, 
| trop confiant, trop ouvert avec des 
traitres auxquels il prodiguoit fes 
bontés ; au terme de fix mois, il 
recut un traitement que dix ans de 
crimes & de tyrannie juftifieroient à: 
peine. ` 

Rien ne détruit plus évidemmenť 
‘les imputations dont on a chargé la 
mémoire de ce Prince, que fon in- 
altérable fécurité. On tramoit contre 
lui, dans le filence, une confpiration 
dont il rejettoit même le foupçon: 
les Citoyens fidéles trembloient pour 
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fa füreté; des affemblées clandeftines 
réunifloientles partifanschoifis del Im- 
pératrice;on y délibéroit furlesmoyens 
d’attenter à la Couronne; quelques ef- 
prits clairvoyans.entr’autres le Prince 
Georges de Holfiein, oncle de Em- 
pereur;apperçurent le danger. Chaque 
jour, des émifsaires affidés agoravoient 
en public la conduite de Derre II, 
empoifonnoient fes difcours, & pré- 
paroient les voies d’une révolution. 
L'Empereur feul reftoit fans crainte: 
importuné des révélations, il les re- 
poufsoit comme autant de calomnies. 
Au nombre de ceux qui tentèrent 
de l’arracher à fon aveuglement, fe 
trouva le Roi de Prufse. Ce Monarque, 
pénétrant & très-bien inftruit, nous 
a confervé le fommaire de la lettre 
qu’il jugea nécefsaire d'écrire à l'Em- , 
pereur, &.la réponfe de ce Prince. 
L'une & l’autre jettent un grand jour 
fur les véritables caules de la Révo- 
lution. 


ÉDITER Re N 
NTB://TCIN.O0Fg: pi 


du Nord. © ` 29 


“ L'amitié de Frédéric Il, la re? 
» connoifsance auffi bien que l’eftime 
» du Roi pour les excellentes qua- 
» lités de Pierre III, le portèrent à 
» lui écrire & à entamer cette ma- 
» tière {cabreufe.....I infiftoit fur- 
„tout pour que l'Empereur, avant 
» que de fortir de fes Etats, fe fit 
» couronner à Mofcou, afin de rendre 
» par fon facre, fa perfonne d'autant 
» plus inviolable aux yeux de la 
„ Nation: il faifoit enfuite mention 
» des révolutions arrivées en Rufe, 
» durant l’abfence de Dierre I; mais 
» il glifsoit légèrement fur cette ma-. 
ntière, & finifsoit en conjurant af- 
n feétueufement l'Empereur, de ne 
» point négliger des précautions ef- 
» fentielles pour la fûreté de fa per- 
n fonne *. AR SR A ST ARE RSR EE 


Cette lettre fit peu d'impreffion 
fur l'Empereur ; il y répondit en 
propres termes... H l'égaro ‘de 
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l'intérêt que vous prenez à ma confer- 
vation, je vous prie de ne point vous 
en inquiéter: les foldats m'appellent 
leur père; ils drfent qu'ils aiment 
. mieux étre gouvernés par un homme - 
gue par une femme; je me promêne 
Jeul, à pied, dans les rues de Péters- 
bourgs fi quelqu'un me vouloit Ju mal, 
zl ya long temps qu'il euroit exécuté 
Jon deffein: mais je fais du bien à tout 
Le monde, & je me confie uniquement 
a la garde de Dieu; avec cela, je n'ai 
rien à craindre. | 
Nonobftant cette réponle, le Roi 
de Prufse continua d'éclairer Pierre 
II < far le danger qui le menaçoit. 
“ MM. de Goltz & de Schwerin eurent 
» ordre de mettre cette matière fur 
s le tapis, dans des converfations fa- 
» milières qu'ils avoient avec ce 
n Monarque; mais ¢’étoit en pure 
» perte qu’on lui difoit que, dans 
» un pays où régnoient des-mœurs 
» telles qu’en Rufe, un Souverain ne 
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_ „pouvoit prendre afsez de. précau- ` 
tions. Ecoutez, répondit-il enfin, 
„f vous étes mes amis, ne tou- 
„chez plus celte matière qui mef 
» odieufe. ,;, C1) ru r 
Voilà le langage de la candeur & 
de là confiance: il démontre com» 
bien l'Empereur étoit éloigné des 
projets finiftres qu’on lui attribua, 
pour colorer la confpiration qui le 
fit périr au fond d’une prifon. Certes, 
il faudroit prodigieufement mécon- 
noître le cœur humain, fur-tout celui 
d'un Prince ardent, qui ne diffimula. 
jamais un feul de fes fentimens, pour 
ne pas découvrir, dans la tranquillité 
de fa confcience, le fecret de fa 
C4) Hifioire de la guerre de Jept ans. 
Tome 2, pages 293 & 294. L’Anglois 
Coxe, dans fon Voyage en Rufsie, Pologne, 
&c., a rapporté très-infidélement cette 
lettre du Roi. de Pruffe, dont il n’avoit 
aucune connoiflance directe. Emerveillé 
d’avoir caufé avec l'Impératrice, il 4 
déguifé ou altéréla plupart des par- 
ticularités effentielles de la Révolution. 
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fécurité. Certes, fi Lierre III avoit 
médité d’enfermer fa femme, très- 
puifsante, & fon fils, héritier natu- 
rel. de l’Empire, il eût ouvert les 
yeux fur chaque démarche des parti- 
fans de l’Impératrice, & fur les rap- 
ports qui lui parvenoient; il eût par- 
tagé l’attentive defiance de fes fer- 
viteurs aflidés; les inftances du Roi 
de Prufse, {on ami, àux confeils du- 
quel il déféroit avec promptitude, 
auroient amené des explications, & 
non cette réponle naïve: Je fais Ou 
bien à tout le monde; avec cela, je 
n'ai rien acrainore. 

Il eft remarquable que, dans les con- 
férences fecrétes des créatures del’Im- 
pératrice, le premier defsein fut de re- 
venir au complot du Chancelier Befu- 
chefique nousavonsexpofé antérieure- 
ment. Ce projet confiftoit à déclarer le 
Grand Duc, Empereur, fous la Ré- 
gence de fa mère. On voit donc que 
cette idée n'étoit pas nouvelle pour 
i t F4 £ le « 
S 213 
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le parti de la Edaria en faire la bafe: 
d’une feconde trame contre l’Empe- 


. reur, c’étoitindiquer afsez clairement 


qu’on yavoittrempélorsqueBefuchef 
la propofa à Elisabeth; et ce weft pas 
une induétion trop hasardée de préfu- 

mer que, depuis plufieurs années, la - 
même cabale eonspiroit contre Pierre 

IIT. On n’avoit pu l'empêcher de fuccé- 
der au trône; pour Ven faire defcendre, 

on recourut au même plan. 

Mais ce fyftême préfentoit des im- 
convéniens. On avoit à craindre les: 
orages d’une Minorité; l’autorité mal 
afferm'e d’une Régente ufurpatriceeñt 
chancelé aux premiers mécontente- 
mens: d’ailleurs, une fois le grand-Due 
majeur, l'Impératrice cefsoit de gou- 
verner;et qui pouvoit répondreque fom 
fils,infbruit par fonexemple,ne la trai- 
teroit pas comme elle avoit traité fom 
époux? I fut doncarrêté de détrôner le 
fils & le père,& de confommer l’œuvre: 
del’ambition, en plaçant cette mobile 

` C 
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couronne fur la tête même de l Impé- 
ratrice. 
Jamais il n'y eut de projet plus ‘in- 
juite & plus hardi; mais la fortune cou- 
ronna cette audace. Incefsamment: 
Pierre devoit partir pour le Holftein s 
auff les conjurés avoient d’abord choifi : 
le moment de fon abfence, pour sem- : 
parer de la capitale. Les Rufses auroïent 
euà-la-foisun Empereur en Allemagne : 
& une Souveraine. à Pétersbourg. Sans. 
douteune pareille r évolution eût plon- 
gé l’Empire dans des convulfions incal- 
culables. Le Czar vivant, Catherine ne : 
pouvoit fe promettre un jour de tran-: 
quillité; mais quelques incidens légers, : 
en accélérant l’inftant de l'exécution, 
agrandirent la cataftrophe,&en affer- 
mirent le fuccès. 
- Jusqu'au dernier jour, difons mieux, 
jufqu’à la dernière heure, Pierre con- 
_ ferva famagnanime & fatale confiance. 
Ses gardes Rufses étoient déjacorrom- 
pus par Orlof& Rafoumofhi; Cathe- 


= 
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-rine maîtrefse de la capitale, & les 
officiers ébranlés pardes haranguesca- 
lomnieufes céntre le Souverain. Déja 
onavoit vu les conjurés profaner la 
fainteté du ferment, enappelant la no- 
blefse & le peupleàjurer dans une égli- 
fe, én préfence de Dieu, de commet- 
tre un crime de léfe-Majefté: lArche- 
vêque de Novogorod, ce brouillon fa- 
natique,que la clémence de Pierre avoit 
épargné, venoit de folennifer cette cé- 
rémonie, fous la préfidence même de’ 
l’Impératrice; enfinles partifans de fon 
époux étoient arrêtés, & le peuplecon- 
vaincu, fur d’artificieufes rumeurs,que 
ce Prince venoïit de mourir d’une chute 
de cheval, avant que Pierre foupcon- 
nåt l'attentat exécuté à Pétersbourg. 
Il fe trouvoit alors au Château d’O-- 
ranienbaum. Malgré la baffeffe & l’infi- 
délité fervile d’un grand nombre de No- 
bles,d’ Officiers civils & militaires, dont 
on avoit acheté la défection, il reftoit 
à l'Empereur des ferviteurs inébranla- 
| Cij 
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bles, k Chancelier de Foronzof, le 
vertueux Maréchal Munich & lesfidel: 
les troupes de Holftein. Rien encore 
n'étoit défespéré. L'intrépide Munter, 
confeilla à Pierre de marcher fans dé- 
lai à Pétersbourg, à latête defes Alle- 
mands: fe vous précéderaz, ln dit ce 
généreux vieillard, à l'on ge parviens 
dra a votre Majefté qu'en paflant fur. 
mon cadavre. Probablement cette. ré- 
folution eût renverlé l'ouvrage des 
conjurés: le même efprit de crainte & 
de lervitude qui avoit profkterné devant 
eux les Grands, le peuple & les foldats; 
les eût ramenés tous au Souverain lé- 
gitime, venant défendre, fa couronne 
avec fon, épée, & Munich. > | 
Chacun fait que l’irréfolution prit en, 
ce moment la place de la fermeté, non 
que Pierre manquât de courage; mais, 
fonefpritflottoitentrelesaviscontrai-, 
xes des gens qui l’entouroient. Dans, 
leur nombre fe trouvoient divers émifs 
faires de l'Impératrice;baignant delar- 
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mes feintes les mains de l'Empereur, 
affectant de lui repr élenter få poftion 
commè délsfbérée, l'invitant à s’en 
reméttre à l'Impératrice, & le détour 
nant dé toute réfiftance. Ainfi là perfi- 
die achevoit ce que la perfidie avoit 
commencé; ainfi Pierre, environné dé 
traitres qu'il ne pouvoit difcerner, fut 
ënlacé dans leurs pié ges, & livré À l'in: 
Certitude, à l'inftant où chaque wi- 
nütè preffôit une décifion. 

L'Europe n’oubliera pas plus qué lå 
poftérité, le déplorable traitement qu'é é- 
prouva, à la fleur de l’âge, à l’aurore 
de fon règne, ce Monarque déponillé, 
traîné en captivité, mourant entre les 
hins féroces des proptesconfidens de 
fon époufe. L'univers compâtit à fes 
infortunés, qui! në trouvèrent d’infen- 
fibles que ceux-là mêmes, defquels 
Piérre avoit droit d'attendre tousles 
fecours & toutes les confolations. 

- Au contraire, tous les outräges lui 
furent prodigués; En fe livrant Ha 
ei 
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tairement à celle quiavoit été honorée 
de fa couche pendant quatorze ans, il 
fembloit être fous la fauve-garde de 
tout ce qu’il y a de plus facré parmi les 
hommes. Sa perfonne, remile à la dif- 
crétion de l’Impératrice, devenoit un 
dépôt fur lequel il étoit plus permis 
d’attenter: il n’appartenoit à fes enne- 
. mis, ni par le droit de la guerre, ni 
par celui des lois; & dès l’inflant où 
Pierre fe fut rendu fans y être con- 
traint, toute demeure de Catherine 
devoitlui fervir d’afyle inviolable: Ah! 
cette illufion dont 1ls’étoit bercé fut 
de courte durée! - : ge, 
Vivant,on/l’avoit diffamé dans un 
manifefie du 28 Juin Cı ). Apeine 
arrivé à Péterhof, & devenu captif, il 
eut l’affront d'efluyer la vifite fecrète 
duComte Panin, de ce frivole & verfa- 
tile Comte Panin, illuftré des louanges 


(4) Voyez le manifefte publié à Pėters- 
bourg, fous le nom de Catherine IL. le 28, 
Juin 4762, 


| 
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de quelques gazettes à fa folde; de ce 
i Panin quiofa diéter à fon maître, à fon 
bienfaiteur, à un fouverain prifonnier, 
un acte d’abdication & de déshonneur; 
un acte exprimé dans les termes les 
plus humilians; de ce Panin enfin, qui 
força le defcendant de Pierre I de j jurer 
“DEVANT DIEU fa renonciation à la 
couronne, & de figner de fa main | 
captive ce monument d’audace & d’in- 
‘famie. 

Nonobftant cette abdication, qui 
formoit. un nouveau titre à la confer- 
vation de fa vie & de fa liberté, l'Em- 
` pereur, le foir même, fut enfermé au 
Château de Robfcha. Pendant que fon 
époux entroit dans ce tombeau, l’Im- 
pératrice étourdifloit Pétersbourg du 
bruit d’une pompe triomphale. 

Mais ce preftige ne fufiloit pas à 
étouffer la confcience gémiffante de la 
multitude; le remords, chez un grand 
nombre, fuccédoit rapidement à la 
lâcheté, & la pitié à l’aveuglement. Le 
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peuple, toujours bon, lorfqwil- eft 
Jaiffé à fon impulfion naturelle, apprit 
avec effroi que fon Souverain venoit de | 
-pañler du trône dans les hotreurs d’une 
¿prifon éternelle. Les foldats. mani fel- 
toient leur émotion; chacun s’atten- 
drifloit au fouvenirdesveitusde Pierre, 
& l’on oublioit fes torts. La défaveur 
publique -s’accroiflant d'heure en 
„heure, menaçoit l’Impératrice d’un re- 
vers effrayant ..,,.:::.... Tirons 
le, voile furla fcène lugubre qui mit fin 
aux inquiétudes.Ne redifons pas qu'iu 
-feptième jour de fa captivité, Pierre IL. 
n’exifta plus; ne redilons pas qu'ildif- 
-pata fes jours infortunés aux féroces 
Courtilans qui pénétrèrent dans cette 
-euceinte; qu'on entendit les cris de 
fon agonie convulfive; que, deux jours 
‘après, des Etrangers mêmes virent les 
murs encore tachés du fang d’un Em- - 
pereur;que l’un des complices de cette 
tragédie eft mort, pourfüivi, depuis 
quelques. années, de l’image de son 
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Maître expirant, voyant fon ombre 
errante autour de lui, & dontiant à Pé- 
tersbourg entier, le fpeétacle de. fon . 
dliééledion & de fes remords. 

A la première nouvelle de cette ca- 
taftr ophe, l'Europe, habituée aux ré- 
volutions fanglantes qui, depuis quà- 
rànte ans, donnoient des Maîtres à la 
Ruffie, témoigna moins de furprile que 
de compañion. L'opinion publique pen- | 
choit en faveur de la victime. Pour éh 
colorer le facrifice, on fit circuler des 
fiétions: on imputa à Pierre IH des 
projets finiftres, contre lefquels PIm- 
pératrice avóitdů fe mettre en défenfes 
Car, füivant la remarque d’un Ecrivain 
célèbre, rien eft fiailé que de fup- 
poler des crimes à ceux qui font déja 
pourfuivis par la haine d’un parti vic- 
torieüux. 

Ce n’eft point ici le lieu d’anticiper 
fur les révélations de l’hiftoire; mais il 
weft pas impropre d'eh devancer la 
juftice, en faifant remarquer le vice 
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des prétextes dont les perlécuteurs de 
Pierre 111 bercèrent la crédulité popu- 
Jaire. 

Dans le manifefte du 28 Juin,ce Prin- 
ce eft accufé d'avoir ébranlé lesfon- 
Ocmens de la religion grecque ortho- 
doxé,& donné lieu de craindre qu'une 
religion étrangère ne fit introduitea 

a place. Le fanatifme le pius exalté 
auroit pu feul diéter cette inculpation. 
Pierreavoit ététolérant;ilautorifa une 
chapelle luthérienne à Oranienbaum, à 
l’ufage de (es troupes allemandes: on 
ne prétend pas affürément qu'il auroit ` 
dû forcer fes foldats de Holftein à fui- 
vre; comme lui, les rites & le fervice 
de l’églife grecque. Sa tolérarice étoit 
de fruit de l'exemple detous les Princes 
fages de fon temps, & des progrès de 
la raifon. Lorfque Jofeph II a donné 
la liberté du culte aux communions 
proteftantes de fes Etats, aucun de fes 
proches ne s'eft avifé de lui difputer 
l’Empire, fous prétexte qu'il ébranloit 
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Ja foi dominante. Cette foin’a aucun 
rapport avec la fécularifation des mo- 
naltères, ni avecla diminution du nom- 
bre d'images, auxquelles le bas peuple 
- adrefle fonculte & fes interceffions. Ce 
font là des rélormes de difcipline reli- 
gieule, non des atteintes aux dogmes 
de la religion. Et quand celle-ciauroit 
“eu à fe plaindre de Pierre, eft-ce le 
nom de cette doctrine divine qu’il fal- 
loit invoquer contre le Souverain ? 
Eft-ce pour l'intérêt du Dieu de paix & 
de juftice qu’on peut dét:ôner, empri- 
fonner, mettre à mort le Chef. légi- 
time de l'Etat? Eft-ce enfin la tolé- 
-rante Catherine qui fe rendoit l'inter- 
prète & levengeur des reffentimens de 
quelques zélateurs, & qui facrifioit aù. 
fanatifme populaire les devoirs du fang 
& du trône? 

Le fecond grief allégué dans le ma- 
nifefte, neft pas moins dérifoire. On y 
prétend que /a gloire de la Rue a été 
comme foulée aux pieds par la paix 


v 


train ner nl 
I ttp://rcin rg. PI 


a4 Balance -polhtique 


dernièrement conclue avec fon plus 
grano ennemi. Ni le Gouvernement, ni 
la Nation Ruffe n’avoient lå moindre. 
xaïfon de regarder lé Roi de -Prùffe 
comme Zur plus grand ennemi: les 
deuxPuiflances ne fe difputoient rièn; 
da rancune perfonnelle d’'Elifabeth, & 
les artifices d'un Miniftre pervers, ju: 
tement châtié, âvoient occàfionné là 
guerres la gloire étoit de là terminer, 
plutôt que de s’obftiner à répandre le 
fang &les tréfors de l'Etat, pour des 
intérêts qui lui étoient abfolument 
étrangers.Quanñd ces vérités n'aurdtent 
pas été palpables d'elles-mêmes, ‘Ca: 
thérine les eût mifés en évidencé, par. 
f conduite fubiéquente avec ce môtñé 
rince, qu'on titroit de plus grand 
ennemi Qe la Ruffe. 
. On voit donc que ces réprochés nè 
font que des défaites de gens fâchés 
de rèefter fans excüules légitimes: autuñ 
Souverainne feroitafuré vingt-qüâtre 
heures de fa couronne, fi elle dépens 
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doit d’ accufations de cette efpèce. TE 
? eft vrai qu’à ces frivoles délations, des ` 
rumeurs fufcitéesen ajoutèrent de plus 
férieufes, fpécialement celle d’un def 
fein formé par l'Empereur contre la 
liberté de Catherine & de fon fils; 
mais d’abord, fi ce defilein & d’autres: 
femblables avoient exifté, pourquoi ne 
les expofa-t-on pas dans ce manifefte, 
aceufateur? Pourquoi ne pas jufifier 
des mefuresfi violentes par des plain: 
tes fi légitimes? Pourquoi recourir au 
danger 0e l orthodoxie, & à la pate 
avec la Pruffe, lorfqu'on pouvoit ga- 
guerles cœurs, en dévoilant une con- 
fpiration contre là compagne & l'hé- 
ritier du, trône? Si, à inftant de déei-: 
der les efpxits, on garda le filence. fur: 
ces chimériques attentats, n’eft-il pas 
vraifemblable qu'ils furent imaginés: 
après. coup, afin de calmer le cri public? 
- Plufieurs faits notoires détruifent 
d’ailleurs ces affirmations, dont on n’a 
jamais produit aucune preuve receva- 
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ble. II eft connu qu’à la veille de par-- 
tirpour le Holftein, Pierre avoit nommé > 
l'Impératrice Régente en fon abfence. 
Qui pourra croire qu’il livroit ainfi le 
Gouvernement de fa Capitale & de 
fon Empire à une Princeffe dont il 
méditoit la détention? I feroit oifeux 
de s'étendre fur desidées tellement in- 
coriciliables. 

Mais, a-t-on dit, Pierre faifoit cons- 
truire dans Ja Forterefse de Schlufsel-: 
bourg un appartement qui paroifsoit 
deftiné à une perfonne illuftre, & cette 
perfonne ne pouvoit être que l’Impé- 
ratrice. Lefait de la conftruction eft 
certain; l'induétion qu’on en tire eft 
erronée. ITexifie une anecdote qui ex- 
_ pliquecet incident myftérieux. Le fa- 

vant &exact Bufching, à fon retour de 
Rufie,en a publié le fecret; il le te- 
noit du Général Korff, qui avoitfuivi 
Pierre Hi à Schlufselbourg (1). Des 


TC) M Magaan fi iftoriche; tom V1, Vie- 
d'Iwan IHI. 
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informations particulières nous. ont’ 
confirmé la vérité de ce récit, eh y 
ajoutant quelques circonftances, & tel 

que nous allons le tranfcrire. 

Aumois deMars 1762, Pierre II, 

accompagné du Général Korf & de: 
M: Soudowitz, fe rendit incognito à 
Jehlufféléourg, où Elifabeth en 1756, 
avoit fait transférer l’'infortuné Prince 
Iwan, appelé au trône par fa tante l Im- 
pératrice Anne, Duchefse de Cour- 
lande; Empereur au berceau, en 4740, 
dépolé par €Z/abethen 1742,enfermé, 
.& enfin poignardé en 4764. Pierre fut- 
attendri à la vue du traitement qu'é- 
prouvoit le prifonnier: une chambre- 
voûtée de vingt pieds carrés, formoit 

fon habitaticn; un méchant lit, quel- 
ques chaifes & une table étoient tous 
fes meubles. A peine la lumière per- 
çoit dans ce lugubre féjour. Infenfble-. 
ment, on avoit retranché au Prince la. 
plupart des douceurs dont il jouifsoit, 
ayant les premières années de fa capti- 
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tité Dais fa converfation avec PE mpè-= 
reur il s'emporta contre le Grand-Duc 
& la Grande Duchefse, en les ñom- 
mant ufurpateurs de fa couronne. „ Je - 
nlareprendrai, ajouta-t-1l, & jeles 
» ferai décapiter tous deux., Pierre, 
moins ému de ce difcours que de l’état 
déplorable du Prince, dont la raifon 
n'étoit pas libre, & qui portoit tous 
les-caraétères de l’imbécilité, l’afsura ` 
que le Grand-Duc ne lui vouloit au- 
cun wal, & qu'il feroit touché de fa 
fituation, s’il en avoit connoifsance. 
si Je l'approche fouvent, ajouta-t-il, & 
» fi vous defirez quelques adoucifse- 
,, mens, je me charge de les obtenir:,, 
Le Prince, poufsant’ un {oupir, répon- 
dit: „Qu'un jour, on lui. avoit permis 
» de defcendre dans: la cour intérieure 
»de la Forterefse, qu’il avoit vu le 
„Ciel & refpiré l'air; c’eft la plus ra- 
»vilsante jeu fsance,continua-t-ilkque 
„jale refsentie; & fi le Grand-Duc: 
9 n'eft pas mon ennemi, dites-lu, je 
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wvVous prie de me l’accorder fou» 
» vent. „ Pierre ne put retenir fes lar- : 
mes, &, dès ce moment, forma le 
projet de remettre Iwan en liberté: 
c'étoit aushi lavis du Prince Geoges de 
. Alofflein, oncle de l'Empereur; mais 
V'ahénation du prifonnier ayant été 
conftatée, Pierre rélolut de lui faire 
bâtir une maifon commode dans dą 
Forterefse, avec une terrafse, fur la- 
quelle il pût fe prômener chaque jour. 
Fendant qu’on cenfiruiloit cetédifice, 
on trans{éra Jwan à Kexholm, à l’au- 
tre extrémité du lac Ladoga. Trois fe- 
mainesaprès, l'Empereur fut détrôné, 
& s’il le fut par la crainte réelle qu’in- 
fpira à fes ennemis le nouveau båti- 
ment de Schlufselbourg, il périt vice 
time de fa généreufe humanité. 

Jwan ne lui furvécut que deux ans: 
une nouvelle tragédie myftérieule mit 
fin, le 8 juillet 1764, aux alarmes que 
pouvoit inf{pirer ce Prince dansles fers, 
Perfonnen’ignorecomment:il fat afsal- 
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` finé par fes propres gardes, & qu'après 
- ce forfait, néanmoins, Pétersbourg ne’ 
vitéouler fur l'échaffaud, que le fang 
» du Lieutenant Mirovitch, acculé d'a- 
voir voulu défendre les jours d’un petit: ` 
neveu de Pierre-le-Grand. 
Cat- Tels furent lesaufpices fous lesquels 
heri- commença le gouvernement dela nou- 
ne IL yelle Impératrice. Les circonftances de 
fon élévation déterminèrent fon élan 
vers la gloire. Elle fentit qu'il: falloit 
occuper les Ruffes d'eux-mêmes, fixer 
leur attention fur desentreprifes & des 
conquêtes, & dominer hors de chez 
‘foi, prour affermir fa propre domina- 
tion. 
Nous avons rappelé que le détrône: - 
ment de Pierre, & le Manifefte de l’Im- 
pératrice furent uniquement fondés fur 
les plans de l'Empereur, & fur fes liai- 
fons avec la Prufle. Eh bien, ces plans 
condamnés, & vraiment patriotiques, 
ont tous été exécutés par Catherine Il; 
ils ont même valuàcettePrincefiela plus 
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: folide partie de fa gloire D'un aufre cé 
té, fur lacendre encore chaude de l’'Em- 
pereur, onjeta la bafe d’une liaifoninti- 
me avec le Roi de Pruffe, déclaré aupa- 
ravant l'ennemi naturel de la Ruffe: 

Incertaire du parti que prendroitFré- 
_déric-le- Grand; craignant même qu’il 

ne fe fervitcontre elle du corps d'armée - 
qui, fous les ordres de M: deCzernichef, 
s’étoit réuni aux Prufliens, elle fe hâta 
de rappeler fes troupes; ;maiselles ref- 
tèrentinaétives, & dès quel Im pér atrice 
eut affermi fon gouvernement, elle em- 
braffa la politique de Pierre II,fe rap- 
procha de la Pruffe,& bientôt s’y atta- ` 
cha par une alliance défenfive. 

Pierre Vavoit fait par fentiment, & 
par un inftin& droit.Catherine II le fit 
pour préparer des entreprifes confor- 
mes à fon génie.à {a poftion, àl’ambiti- 
on des favoris qùi l’entouroient. Dans le 
deffein de diéter la loi à fes voifins, il 
importoit de ménager la Puiffance qui 
pouvoit les fecourir. Le Danemarck 
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alloitêtre gagné,la Suède étoit gouver» 
née par une faction vendue à la Rufe, 
la Pologne fubjuguéedans l'acte le plus 
folennel de la fouveraineté, dans l’élec- 
tion d'un Roiyenfin la Courlande n’exif: 
toit déja plus que pour les fantaifies du 
Confeil de Pétersbourg. 
Def- : Ce Duché de Courlande & de Semi- 
potif-galle, fertile en grains, riche en mu- 
me nitions navales, peuplé de quinze cent 
Ruffe mille-habitans, gourverné par une no- 
en bleffebelliqueufe, poflédant deux ports 
. Cour- avantageux fur la Baltique, forme, par 
. dande A fituation, une barr ère intérefsante 
entre les nouveaux domaines de E m- 
pire Rufse,la Prufse & la Pologne. De- 
puis que les Suédois ont perdu la Liyo- 
nie, en temps de guerre, là Courlande 
devient nécelsaire à leurs approvifion- 
nemens.Ces rapports, on le fent, ren- 
dent le voifinage de Pétersbourg bien 
dangereux à la Courlande, en la ren- 
dant, au befoin, puifsamment utile à la - 
Rufiie. Auf, depuis cinquante ans, 
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l'a-t-on traitée comme une province 
Mofcorvite; mais lesavanies ont été fur: 
tout multipliée >s, & le joug ap efanti, 
depuis le règne de Catherine II. 

Lorfqu’ alé faifit les rênes du gouver- 
nement, le Prince Charles de Saxe, 
fecond fils d'Æugufte TIE, poflédoit la 
Courlande.[lavoiten fa faveur le choix 
libre des Etats, l’ hommage. libre dé la ` 
nobleffe; l’inveftiture folennelle du Roi 
& de la république de Pologne, dont la 
Courlande eft feudataire. Inftalé en 
4759, & reconnu par toutésles Puiffanz 
ces, 1lréunifloit tous les titres de légi- 
timité. 

Une pareille poffeffion n’empêcha 
pas, en 2762, Impératrice de Rufiie 
de mettre le fcellé für lesbiens du do- 
maine de la Courlande, & d'y faire des 
actes pofitifs de fouveraineté.Il lui fal- 
loit un grand Duc de fa création, & à 
fes ordres. A qui donna-t-elle la préfé- 
rence? -- À cet Crneft Sean Biren, 
CBrihren)déclaré criminel au premier 
chef pur Elifabeth, relégué en Sibérie, 
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mort civilement, & jugé tel par un dé- 
cret des Etats de Courlande. Quoique 


… rappelé, il eft vrai, depuis la mort d'€- 


lifabeth, fadégradation ne permettoit 
plus de le rappeler à à une Souveraineté 
élective qui, même dans Pe origine, n'a- 
voitjamais été légale;car Biren s'étoit 
fouftrait à l'hommage perfonnel dûà la 
république de Pologne, & fans lequel 
fon inveltiture devenoit cadüque. 

: Sijd’ailleurs,les prétentions de Biren 
étóierit foutenables,il men exiftoit qu x 
un feuljuge compétent, le fuzerain:c’é- 
toit à la Pologne à décider de la récla- 
mation de lon vafsal; Aùgufte III eut 
la modération d'offrir cet examen à 
l'Impératrice. 

- Au lieu de négocier,cette Souveräine . 
fora les volontés des Cour landoiïs, de 
leur Duc légitime, de la Pologne, fei- 
gneur fuprême du fief. D'abord, des 
émifsaires tentèrent de corrompre la 


fidélité de la noblefse, & de la foulever 


contre le Duc Cfarles. Qes premiers 
refsorts ayant échoué,on en vint à des 
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outrages inouis.Le Duc étoit àMittau; ` 
on Pen expulia. Les plus criantes indi- 
gnités précédèrent cette violation du 
droit des gens,du droitdes Souverains, 
de toutes les bienféances.M de Szmolin, 
Courlandois de naifsance, & alors Mi- 
niltre des violences dela Ruffie à Mittau, 
forma le plan d'affamer le Prince Char- 
des, & l'exécuta.Il commença par or- 
donner de failir de force, & de féquef- 
trer les revenus domaniaux:enfuite on 
s'empara: des archives; enfinune garde 
Rufle ferma les magafins de bois, de 
paille & d’avoine, les rivières, la braf- 
ferie, les caves, les greniers, les fon- 
taines, & jusqu’à la bafse-cour de fon 
Altefse Royale. Cette exécution d’un 
geüre neuf fut fuivie d'attentats non 
moins étranges:on vit Brrenintroduit. 
dans Mittau, & inftallé par les foldats 
deM.2eSzmolin.Cet agent dela Czarine 
traitalesMagiftrats de Mittau.lesEtats, 
les Députés du Roi de Pologne,comme . 
fes valets.Cependantle Prince Charles 
.D iv 
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àyânt perfifté à refter en Courlande, le 


Comte de Brown, gouverneur de In. 


Livoñie,lui fignifia qu'il eût à vider Le 
pays; car telle étoit la volonté de lfm- 

érrtrice:cet ordre impérienx eut fon 
effet malgré la réfiftance ultérieure du 
Duclégitinesk voilà comment fut trais 
té, dans fes propres E tatsjën prélen- 
ced’une nationiñdépendante,unPrince, 
fils & vafsal du Roi de Pologne, allié 
de là Rufe (4). 


Cette première ufurpatian fur la li: ` 
berté de la Courlande & fur les droits 


de tà Pologne, a été fuivie de l'afsér: 
vifsément complet du Duché.Dix mille 
Rufses, en forçant les Polonoïs à rece: 


voir un Roi choifi à Pétersbourg, les : 


forcèrenteniméme temps à afsurerl'in- 
veftitüre de laCourlande aufils d'Erre/8 
Sean Biren On n'a permis àcénouveau 
Düc, Pierre, de conferver fa dignité 

(2) Voyez le Mémoire fur és affaires da 
Courlande, fighe d'Augufte:W}, le 40 Fê- 
vrier 763. | 
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qu'en fléchifsant fous les ordres,&en 
fe prêtantauxextorlions des favoris de 
l'Impératrice: les premiers-emplois de 
la Coarlande ont été livrés'à leurs pro 
tégés,& toutesles réclamations étouf: 
fées; on a écarté ceux qu'on nepouvoit 
féduire; on a féduit ceux dont une ap+ 
parence de vertu faifoit eraindre l'op+ 
ofition.Parmi ces derniers,fe trouvoit 
leChambellän de Hotten, confidéré 
par fa capacité & par foncourage, A- 
yant défendu,àVarfovielesdroits de fa 
Patrie contrele de fjiotifnre desRufses,il 
futenlevé&envayé en Sibérie.Devant 
alors opter entre le facrifice de fon < 
. patriotiline & celuiide faliberté,on Fa 
vu prendre là chaîne commune,gouver: : 
ner la Courlande àu nom de l’Inpéra: 
trice,& parvenir àls dignité degrand 
Bourgrave.Son prédécefseur en autoz 
rité;le Maréchal Fopman s'étoit pi+ 
qué de la mênie condefoendance, Sous 
_ l'influence de ces infirumens de l'Im- 
pératrice l'autorité du Ducaétéanéan- 
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tie de fait; les fuffrages des Etats ont 
été publiquementachetés;lesvexations 
de tout genre, les aliénations, les bri ia 
gandages politiques,légalifés.A la voix 
du Miniftre Rufse à Mittau, la Courlan- 
de refserre fes limites, laifse enlever 
fes propres fujets, réclamés comme 
fujets Rufses, fubordonne fa politique 
extérieure aux décrets du Confeil de : 
d'Impératrice.Plus d’une fois, le Duc, 
réduit au titre de fa prinéipauté, s'eft - 
vu forcé d'en acheter la confervation. 
Toute plainte de fa part étoit fuivie 
‘d’une menace,& la menace d’une ex- 
torfion. Lorsque, fatigué d’une tutelle 
auff difpendieufe, il a cherché des pro- 
-tecteurs moins exigens, l’Impératrice 
l’a traité en rebelle. La prudence lui a 
fuggéré une efpèce d'évafion. Nous 
' l'avons vu fe réfugier à Berlin, y met- 
tre une partie de fes trélors en {ureté, 
& méditer un projet d’abdication. 
- Au premier indice de cetteintention, 
qu’on croyoit regarderl’undes Princes 
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de Firtemberg, attachés au fervice de 
Prufse,l Impératrice fulmina un moni- 
toire aux Etats deCourlande,en lesme- 
naçant de [on indignation,s'ilsconcou- 
roient à ce defsein.Ainfi,après'avoir dé- 
pouillé le Ducrégnant de fonautorité, : 
elle l'obligeoit à en garderle fimulacre; 
elle défendoit à la Courlande d'ufer de 
fon droit fouverain dechoifir un fuccef- 
feur au chef de l'Etat;elle faifoit,en un 
mot,ce que le Suzerain feul auroit pu 
fe permettre:ainfi la Ruffie déclaroit à 
l'Europe entière qu’elle fe libéroit du 
_ refpett que lesSouverains doiventàleur 
indépendance mutuelle; que fes conve- 
nances effaçoient tous les droits qui 
font la bafe de la fociété,& qu'elle s’ar> 
rogeoit la diétature des Etats que le 
deltin avoit placés dans fon voifinage. 

La Courlande infenfible, ou plutôt 
‘afsoupie parlacrainte &la corruption, 
a fouffert ce dernier outrage; mais le 
Duc eft retourné à Mittau:les conjonc- 
tures actuelles favoriferoient les ames 
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nobles qu'indigne la honteute dépen- 
dance de leur patrie: il n’eft pas dou 
teux qu'aujourd'hui la cour de Berlin 
n’apperçoive le danger decetteinfluen- 
ce Mofcovite {ur la Courlande, & pros 
pagéejufqu'aux frontières delaPrufle; 
iln'eft pas douteux que la Pologne, 
fortie enfin de fadéplorableopprefion, 
n'ait intérêt à affranchir la Courlande, 
&à reprendre fur elle l'exercice de 
droits légitimes qu’elle n’a ni perdus 
nialiénés. 
Ufur-: A peinel'Impératriceeut-elle détrô- 
pati- né ùh Souvérain en Courlande, qu’elle 
onde entreprit d'en couronner un autre eń 
laPo- Pologne, H eft à croire qu’à la mort 
d'Anguftel{,lècabinet de Pétersbourg, 
malgré l'activité &c la prévoyance dé fon 
ambition,yn'embrafsa pas d’un feulcoup- 
d'œil la multitude d'attentats qui, fuc- 
ceffivement,ontété développés contre 
la République.On vouloit feulemient la 
réduire à l’inertié de la Suède, y exer- 
cer uneinfluence décifive,y former des 
factions, les oppoler mutuellement, & 
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faciliter cette ligue du Nord, ouvrage 
du Comte Panin, qui auroit afsuré àla 
Ruffie la fuprématie de toutes les con» 
trées qui l'entourent. 

L'exécution de ce projet exigeoit la 
concurrence du Roi de Prufse. Ili impor- . 
toit à ce Monarque de détacher les Ruf- 
fes des intérêts de la cour de Vienne: 
il étoit ennemi de Ja maifon de Saxe & 
de fes prétentions à la couronne de Pot 
logne: depuis la paix; il avoit habile- 
ment ménagé l’Impératrice; 6 für du 
Comte Panin, il négocioit un traité à 
Pétersbourg.Pour contrebalancer laré- 
fiftance des Saxons, des Autrichiens & 
des F rançois, Catherine, décidée à en: 
vahir le gouvernement de Pologne, li4 
le Roi de Prufse à fes defseins.Au mois 
de janvier 1764, unealliance défenfivé 
fut fignée entre les deux Puifsancés! 
Fréderic 11 nous apprend lui-même 
qu’elles s'engagèrent à ne pas fouffrir. 
que la royauté devint héréditaire en 
Pologne, à y nommer un Piaft, & fpé: 
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cialement  Séaniflas. Poniatonfhi, 
- Stolnik del. ithuanie; enfin à protéger 
les Diffidens, c’eft-à-dire, à les armer 
contre la République, 1 A - 
Ce plan appartenoit à la cour de Pé- 
tersbourg; elle leuledevoit en profiter: 
Je Roi de Prufse n’y ayoitqu’un intérêt 
indireét,celui de favoriler les vues d'u- 
ne Puifsance dont il recherchoit Pa~ 
mitié. 
L’hiftoire ne peindra jamais avec 
trop d’énergie;l'exéeution & les horri- 
bles fuites de cetreentreprile: elles fe- 
ront la honte de notre fècle;& il feroit 
audefsus des forces de Ja politique la 
moins fcrupuleufe, de préméditer ja- 
mais un fyftême d’injuftices & de vio- 
lences, tel que celui dént la Pologne a 
offert le tableau dix anhées confécuti- 
ves.Qu’on écarte les inculpations ou- 
trées& les exagérations de la douleur; : 
ilreftera une chaîne d’évènemens prou- 
vés par la notoriété publique, par les 
actes officiels & authentiques, enfin par 
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les témoignages decertitude les moins 
fufpects. K 
Exclure de la couronne tout Can- 
didat étranger, dans un pays où elle 
eft élective, c’étoit déja. une atteinte 
criante à l'indépendance d’une nation 
libre.A elle feule appartenoit le droit 
d'une pareille décifion: les Rufses ne la 
prononcèrent pas moins,& de leur feu- 
leautorité: : ; 
Un Prince étranger, capable par fa 
puifsance perlonnelle de défendre celle 
de la République,ne pouvoit canvenir à 
ceux qui méditoient de l’afservir. 

iI falloit à l’Impératrice un Roi de Po- 
logne,qui luidût fon élévation, non aux 
fuffrages libres de fes compatriotes.Un +. 
Radziwillun Potocki, tout Magnat, 
puifsant par fon crédit & par fa fortune, i 
n’auroit jamais confenti à facrifier fa > 
patrie & fa grandeur perfonnelle à à un 
fantômede royauté,ni à devenirl’efclave 
d'une puifsance étrangère. 

IF falloit à l'Impératrice un Roi de 
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Pologne;en quelque forte ifolé, d’un. 
caractère doux & flexible. fans relation 
avec üne autre cour de l’Europe; par 
fon élévation peu naturelle, en butte 
à la jaloufie de la nation; par l’irrégus 
larité de fon élection, forcé à craindre 
de nombreux ennemis, & à refter dans 
la dépendance des proteéteurs qui le 
plaçoient fur letrône. 

: Toutes ces Conditions fe rencon- 
troient dans Séonislas 11; Seigneur 
inftruit, né avec les vertus, avec les 
qualités intérefsantes qui font aimer 
üü particulier: mais il étoit peu riche: 
fa jeunefse,fes liaifons avec la cour de 
Pétersbourg;, la faveur diftinguée dont 
l'Impératrice l’avoit honoré antérieu- > 
tement, l’écartoient d’une dignité : 
fujette àtant d'ombrages, On n’igno- 
roit pas que jamais les fuffrages ne fe 
porteroïent vers lui, &ilétoit trifiede 
ne devoir fon fuccès qu’à l'empire d'une 
violence contre lesKletteurs.Sansdou- 
te,ce Prince fe flatta de ramener les ef 
.pritsavec le temps; mais les Rufses, 


plus 


plus politiques, firent tout ce qui étoit 
-pécellaire pour les aliéner à à jamais. 

A l'approche de la diète de convoca- 
tion, dix mille Mofcovites entrent en 
Pologne, & bientôt à Varfovie, tandis 
que lestroupes Prüuffiennes menacent la 
Republique furles frontières. Les Diéti- 
ñes le rempliflent de foldats qui font 

lire militairement des Nonces dévoués 
à la Ruffie. Bientôt la capitale eft en- 
tourée de Cofaques: cesbrigands étran- 
gers inveftiflent la falle des Etats; ils 
forcent la chambre des Nonces; l’un 
de ces Reprélentans nationaux eft atta- 
qué, le fabre à la main, dans ce fanc- 
tuaire de la Souveraineté, en préfence 
du Maréchal de la Diète, qui, révolté 
de cet outrage, quitte l'affemblée; & 
emporte le bâten de Préfidence.Sa re- 
traite eft fuivie d’un grand nombre de 
Sénateurs;perfonnages les plusilluftres 
de l'Etat, du grand Général de la Cou- 
ionne,de quelquesMiniftres& des Non- 
ées patriotes: Tous proteftent “ques 
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ces violations dur droitides gens & de là- 
liberté publique-ils fe retirent dans les. 
. Provinces;les Rufses les pourfuiveñt, lai 
fiffent ceux qui ont réfifté,confisquent 
les biens. des fugitifs, les dépouillent 
de leurs charges, & déclarent le Prin- 


`- ce Radziwill ennemi de la Patrie. A 


ces fentences defpotiques, fuccèdent 
des innovations perfides dans la Con- 
ftitution. On met les quatre Régi- 
mens des Gardes entre les mains du: 
Roi;,& le premier ufage qu'ils font 
de leur vocation, eft de s’unir aux 
troupes Ruffes qui environnent la Diè- 
te d’élettion. Enfin cette tumultueule - 
afsemblée cède à la terreur: le Roi eft 
élu, couronné; fes adverfaires , ou. 
s’exilent, ou fe foumettent; et à peine 
le triomphe de la Rufiie eft-il com- . 
plet, qu’elle fe prépare à en abufer. 
Sans doute, dans chaque interrè- 
gne, les recommandations, les négo- 
ciations, le crédit, quelquefois même 
des troubles occafionnés par l’efprit - 
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dé parti, favorifèrent lun ou l'autre des 
Candidats à la Couronne; mais il étoit 
nouveau qu’en pleine paix, une force - 
étrangère eût auf c réé un Roi au mi- 
lieu de fes égaux,de fes nominateurs lé- 
gitimes, d’une Nation fouveraine, & 
maîtrifée dans fon choix. Très-fanfse - 
ment Voltaire & d'autres flatteurs de 
Catherine ont juftifiécette ufurpati- 
on,en la faifant regarder comme un u- 
fage conftant en Pologne. Toutes les 
élettions auxquelles il n’intervint au- 
cune troupe étrangère, furent auf 
paifibles que peut l'être l’afsemblée 
nombreufe d’une Nation indépendante 
& pañlionnée: des tumultes pafsagers 
ne font pas des guerres civiles. Ainfi 
fürent élus Henri de Valois, Ladislas 
IV, Cafimir, Wiefnowiecki & Sobiefki. 
Dans les fchismes, foit doubles élec- 
` tions, comme celles d'Etienne Battori 
& de Maximilien l'Empereur, de Si- 
gismond III & de Maximilien l’Archi- 
due, ce fut toujours une faction Po- 
-Eij 
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lonoife qui fit la loi ; l'indépendance 
de la République refta intate, & il 
n’entra jamais de troupes pendant 
l'élection: nul compétiteur au Trône 
n’ofoit forcer fa nomination les armes 
à la main; ilfe contentoit de la fou- 
tenir. Il eft vrai que depuis, Charles 
XII détrôna & fit un Roi de Pologne 
à l’aide d’une armée ; Mais Augufte IH 
avoit. provoqué le refsentiment de 
l’Alexandre du Nord; il étoit l'a®if 
allié du Czary il perdit la couronne, 
par le fort de la guerre, châtiment de 
fon imprudence à attirer fur la Ré- 
publique, la vengeance d'un Roi dont- 
1l s’étoit déclaré l'ennemi. ` 

La Ruffie a donc fourni le premier 
exemple de cette invalon armée, fans 
provocation. Elle ne fe contenta point 
de protéger une élection librement fai- 
te; elle forca chacun des actes prélimi- 
naires de cette folennité, & préludoit 
ainfi à enchaîrier par la terreur mé- 
me, les Diètes ordinaires, & à difpo- 
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fer à l'avenir de toutes les délibérations. 
Le but fecret de ces fcènes préparatoi- 
res n’échappa nullementaux Puiffances 
étrangères; les Ambafsadeurs de 
-plufieurs d’entre elles, anciennes al- 
liées de la République, fe retirèrent, 
& ceflèrent de confidérer en Nation 
indépendante,un Etat fubjugué par le 

rotectorat militaire de l’Impératrice. 

Il exiftoit en Pologne des Grecs non 
unis, & des Diffidens, Luthériens & 
Calviniftes. Succeffivement, leur dimi- 
nution, l'empire de la religion domi- 
nante, le retour de leurs principales 
familles au Catholicifme,les avoient 
fait exclure, fous les Rois Saxons, des 
char ges & dignités d'Etat, auxquelles 
ils n'eurent jamais de droit bienlégale- 
ment reconnu. 

L’efprit de la République, de tous les 
Etats del’Europele moins perfécuteu r, 
même à l’époque des tragédies de l’in- 
tolérance, laifsoit jouir ces Difidens 
d'infiniment plus de repos qu’on ne leur 
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en accorde en d'autres pays,où l’on fe 
pique de philofophie. A l'inftant où la 
Ruffie les fouleva,ils jouifsoient de deux 
cents égliles etde laliberté du culte 
dans leurs mailons;ils pofsédoient des 
Starofties, des Régimens, des grades 
militaires: en 1765, la plupart. des Ca- 
pitaines & des Officiers inférieurs ap- 

partenoient à ces Non-Conformiftes. 

De droit & de fait, leur fituation étoit 
donc beaucoup plus douce que celle des 
religions tolérées en Angleterre, en 
Hollande, en France, en Ruffie même. 
Les dignités politiques, ileft vrai, 
étoient réfervées à la Religion domi- 
nante;mais toutes participoient aux 
autres privilégesde la liberté civile. 
Quelques vexations particulières,quel- 
ques abus pouvoient nécelfter des < 
plaintes;la République a prouvé qu’elle 
les eût écoutées. 

` De ces griefs fur lefquels perfonne 
n’élevoit la voix,la Ruffieen forme les 
matériaux d'un incendie. Elle appelle 
ces Diffidens, elle excite leur mécon- 
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tentement. Le Starofte & le Général 
Grabowfki, deux frères Diffidens, font 
ouvertement gagnés,et chargés de ma- 
nifefter leurs prétentions: une déclara- 
tion de Pimpératrice vient à leur appui. 
On réclame les traités de Velau &d'O- 
liva, dans lesquels la Ruffie ne fut ni 
partie contractante ni partie accédante, - 
Elle ne-s’enarroge pas moins l’autorité 
de garante, tandis que la Suède, à qui 
feule ce rôle appartenoit,garde le filen- 
ce.Le traité de Mofcow eft aufsi falla- 
cieufement invoqué,tée traité n'ayant 
“rien ftipulé en faveur des Difidens. En- 
‘fin la Diète de 1766 écoute leurs récla- 
mations, adopte celles que la Juftice, 
les lois, la tolérance raifonnable légi- 
timement;elle rejette cellesque réprou- 
vé l’ordreétablichez toutesles Nations, 
-& en donnant à la liberté deconfcience, 
à celle de culte, aux précautions con- 
fervatoires de cette liberté,une exten- 
tion avouée par la fagefse &parl inté- 
rêt public, elle laifse exifter la barrière 
-E iv 
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par-toutexiftante entre la Religion do- 
minante & les Religions tolérées; elle 
exclut les Sectateurs de celles-ci de 
l’admiffion aux dignités politiques. 
Bien peu d'Etats font emcore au- 
jourd'hui gouvernés par d’autres prin: 
cipes.De tous les Souverains, l'Impé: 
ratrice étoit la moins fondée à en fol- 
liciter impérieufement la violation. 
Dans fes vaftes Etats,on n’a jamais vu 
un Grec uni, un Calvinifte, un Lu- 
thérien,entrer dans les Confeils, exer- 
cer le Miniftèrefhi monter furle trône, 
Si Pierre IIleûttentéune pareilleinno- 
vation;c’eft alors que les Auteurs du 
manifefte apologétique dudétrônement 
de ce Souverain, eufsent crié au dan: 
. ger, au renverfement de l'orthodexie, 
comme ils le firent enprétextant les 
intérêts pécuniaires de quelques Moi- 
nes. Cette philofophique tolérance, 
pour la gloire de laquelle onembrafoit 
Ja Pologne, n’empêcha pas les Grecs 
fchilmatiqnes,conduits par des Rulses, 
de faccagerl'Ukraine Polonoife,en 1768 
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d'y égorser cent mille Latinsou Grecs 
unis. fans qu'aucun des Officiers Ruffes 
qui commandoient cette horde d’afal- 
fins, ait été recherché par l’Impéra: 
trice. Elle n'a pas empêché que, juf- 
qu'à ce jour,on mait vu dans les Pro: 
vinces Polonoifes cédées à la Rufie, 
ces mêmes Latins & Grecs unis, pri: 
vés de leurs Eglifes, pillés, opprimés 
impunément, fans que l'Impératricé 
ait Jamais daigné remédier à ces 
excès: 

Mais l'inconféquence & lillégatieé 
méritent à peine une obfervation, au 
milieu de lafoule d'attentats exécutés 
en Pologne,fous la couleur de l'amour 
des Diffidens & de l'humanité, Le plan 
étoit formédetroubler la République, 
de protéger une faction, d'y entretenir 
une armée Ruffe permanente. La terri: 
ble politique du Cabinet de Pétersbourg 

s'étendoit dans lavenir: l'égalité des 
Diffidens une fois confélidée, il pou: 
voit furvenir un jour, qu'un Grec 
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fchifmatique briguât le trône, que la 
Rufe l’y fit affeoir, & fa religion avec 
lui, &que la reconnoifsance l’abaifsät 
au rang de Vaffal de la Czarine. D’ail- 
Jeurs,une fois les troupes Rufles can- 
tonnées en Pologne, tout-ce qui s’eft 
exécuté devenoit praticable, & la dif- 


corde hardiment entretenue, lesdiffi- ` 


cultés s’aplanifloient. On'a trop peu 
remarqué l’habilité profonde avec la- 


quelle le Miniftère Ruffe intéreffa la. 


Religion Grecque aux projets médités 
contre la Pologne: cetteattention aflu- 
roit l'influence de l’'Impératrice dans 


les Provinces Méridionales & Orien: 


tales de la République, où les Grecs 
fchifmatiques font nombreux. De là, 
une nouvelle facilité. de difpofer les 
entreprifes futures contre les Otho- 
mans. TEE 

Les réfolutions modérées de la Diète 
de 1766, furent reçues à Pétersbourg 
comme des actes de rebellion. De ce 
moment, le Prince Repnin, Aimbaffa- 
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deur-de Impératrice à Varfovie, fe 
conftitua Vice-Roi de Pologne. Ilarma 
les Difidens fous le drapeau d’une con- 
- fédération, & on les vit, foutenus d’un 
corps nombreux de troupes Rulses,in- 
voguer la Participation à la Paifsance 
- publique, à l'inftant où ils trahifsoient 
l'Etat. 
Cependant le projet de les défendre 
à force ouverte, les déclarations un 
peu équivoques du Roi de Prufse, & les 
hauteurs du Prince Repnin, ne paru- 
rent pas fuffifantes: à la prompte exé» 
- cution de ces grands defseins. Le Roi 
de- Pologne, fa famille, fon- parti, mur- 
muròient de l'humiliante tutelle fous 
laquelle ils étoient obligés defléchir: 
pour redonner quelque énergie aux 
Afsemblées Nationnales, ils’ avoient 
faitabolir le Liberum: veto, & quel: 
ques règlemens fages allarmèrent les 
protecteurs fur la` TAGté se pro- 
tégés. 
En;conféquence, le Di&ateur Mof- 
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covite, titré modeftement d'Ambafsa- 
deur,fubftitua un moment l'artifice à 
la violence. Il oppofa au Roi de Polo- 
gne élu par l’Impératrice, ces mêmes 
Patriotes opprimés, pillés, exilés, en 
vertu de leur réfiftance à l'élection, 
‘ Alternativement foutenues, ces deux 
fattions remiles en guerre, promet- 
toient une victoire tranquille & füre 
. leurs inftigateurs. Auffi-tôt les pro- 
teftations amicales fuccèdent aux me- 
haces, & la perfuafon -à la terreur: 
d’adroits émifsaires ferpententdans les 
conciliabules: on couvre le piége de 
promefses & d’efpérances. D'une part, 
on foulève les Diffidens; de l’autre, on 
promet aux Catholiques de contenir 
ces Settaires. En 4765, on exigeoit 
leur entrée au Sénat, au miniftère, 
à la diète; en 1767, on feint d'aban- 
üònner cette demande; on fe renferme 
dans les généralités. Une nouvelle 
déclaration de lImpératrice, & une 
Mifive explicative du Comte Panin 
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h‘annoncent que des expreffions con« 
ciliatoires,quedes ménagemensadroits, 
que du relpet pour l'indépendance 
de la République: c’eft l'olivier à la 
main que le prince Repnin prépare le 
poifon. su 
-II circule dans les clafses de Citoyens 
les plus indignées, les plus défiantes, 
L'Ambafsadeur Rufse forme;en 4767, 
cette funefte confédération de Radom, 
à laquelle il rallie les mécontens; on 
engage des Catholiques, des Magnats; ' 
en afsurant à chacun qu’on fatisfera à 
les paflions,qu’on redrelsera (es griefs: 
on va même,c'eft un fait authentique, 
juiqu’à promettre à aysira ns d'en= 
tre eux de détrôner le Roi! 

_ Aveuglé partant d'artifices,le prince 
Charles de Radziwill, le plus ardent 
des antagoniftes de.la Raffie, profcrit, 
errant, dépouillé depuis le nouveau, 
règne, devient la colonne de cette 
myftérieufe confédération: le prince: 
Repnin le comble de prévenances; il. 


htip://rcin.org:pl 


28: Balance politique 


attire à Radom, il le nomme Maré- 
chal de l’afsociation; mais ce retour du 
Prince fut le commencement defa 
captivité: le colonel Rufse& fye/rom 
l'entoure de fes fatellites, qu'ilappeloit 
une efcorte, le garde à vue, pénétre 
infolemment dans toutes fes confé- 
rences, & écarte de fon hôtel les per- 
fonnes fufpettes àla Rufe. t 
La confédérationelle-mêmene tarde 
pas à devenir prifonnière comme fon 
Maréchal.Radom eft inondé de fufiliers 
& de cavaliers Rufses: leur éomman- 
dant, le colonel: Karr, inveftit tous 
les quartiers, pointe descanons contre 
l’'Afsemblée générale & contre lescon- 
venticules féparés. Dans cette polition, . 
le prince Repnin ordonne la convo- 
cation. d’une Diète extraordinaire à 
Varfovie, reprélente les demandes 
des Difsidens, & mêlant la dérifion àla 
violence, il exige l’envoi d’une Anmibaf- - 
fade qui remercie l’Impératrice de Jes 
foins paternels:Nainement cesprocé- 


Ileri arc 
HECIN.OrQ 


lnti A Di 
LIU Y.pI 


D Mori D- 79 


dés ouvrent les yeux des confédérés 
enlacés detoutes parts: le plus grand 
nombre veut feretirer;toutes lesifsues. 
étoient gardées, chacun eft forcé de 
dévorer fon indignation. 

Enfin la Diète,cette mémorablé Hisl 
te;s’ouvre au mois d'octobre 4767. Qu’ 
on fe peigne les difpolitions d’une 
afsemblée précédée d’une femblable 
oppreffion: par-tout les baïonnettes! 
Rufses avoient préfidé aux Diétines 
d’elettion; le grand Echanfon de la- 
couronne avoit été enlevé par les 
ordres du prince Repnin, & transféré 
à Polona: la République entière offroit 
le fpectacle: d'un peuple ‘conquis, &e 
tyrannifé par fes conquérans. 

La veille de l'ouverture de la Diète, 
Fun des Confeillers de la con fédération,- 
afsez courageux pour élever`la voix, 
eft arraché de {a voiture, au milieu de 
la rue.& chafsé de lacapitale.L'Afsem- - 
blée législative eft bloquée au-dedans. 
` &au-dehors. Les defcendans de ces Po- 
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lonois, jadis fi redoutables aux, Mofen: 
vites,le voient afsiégés dans la falle de 
pr délibérations; la {oldatefque 
ufse, des batteries de canons feryoient 
d organes à ces étranges pacificateurs 
de la République.C'eft air milieu de cet 
appareil que les législateurs font invi- 
tésà recevoir & € lentionner: {es Of= 
drese du général Rufse, qualifié de Pléni: 
otentiaire: 

Entre ces décrets du prince Repriis 
prefque tous deftruétils des lois, il eñ 
exiftoit un décifil de la fervitude des 
Polonois. La Ruffe exigéa qu'ils fou- 
mifsent à fa garantie éterhelle, Leurs 
Lois, hbertés, pr érogatives, Oroits dé 
chacun, la forme entière de gouverne: 
ment, & l'admifion des Gr -ets Schis- 
Mmatigues, & Pape dens, aux Digni- 
dés. (4): 

Kog: toit effacer la Pologne du nombré 

les corps politiques,anéantir fonindé- 

pendance 

IPY Voyezlareponfeex plicative du Prince 
Kepnin. 
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pendance dans la racine, & comme le 
dirent enfuite les confédérés de Bar, 
avertir l'Univers que Za République 
étoit & ne cesserort jamais d'étre une 
province Mofcovite. 
La confternstion &le défefpoirétoient 
„dans tous les cœurs. Cependant, un 
homme digne de l'ancienne Rome, 
-Soltyk, Evêque de Cracovie, ranime 
le courage dé la Diète, parle avec 
autant de force que de raifon & de 
dignité; fon éloquence ébranle Séna- 
teurs & Nonces; ils reprennent leur 
bardieflé;:& l’oppofition devient écla- 
tante. Jamais l’Europe ne perdra la 
mémoire des attentats qui fuivirent cet 
inftant. La nuit fuivante, le colonel 
Syeftrom force hôtel du Maréchal 
de la couronne, miniftre de la Répu- 
blique, & dont la demeure étoit urn 
alyle facré. Les fatellites du prince 
Repninen arrachent l'Evêque de Cra- 
covie.ll eft livré à une troupe de Cofa- 
ques: Evêque de Kiovie, le dés 
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de Cracovie Rezewr/hi & fon fils, font 
_-enlevés de leur lit, traînés captifs en. 
Sibérie, fans obtenir les foins de leurs, 
domeftiques. Pour prévenir toute yena 
geance, les Rufles traitent Varfovie. 
en ‘ville prife d’affaut: perfonne ne 
peut yentrer nien fortir; la Viftale efè 
barrée; on fubjugue l’Affemblée Natio= 
nale par la famine & les canons. Ainfi 
furent extorqués tous les décrets de 
cette Diète garrottée; ainfi le prince 
Repnin pacifia la Pologne. ` 

o Tant: d'actes de fouveræineté, dit 
» le Roi de Prule, qu’une, puifflance 
» étrangèreexerçoie dans la Républi+ ' 
a que; foulevèrent à la fin tous les - 
» elprits Gz), Une poignéedegentils- 
hommes, raffemblés en Ukraine par le 
défef{poir, donnèrent le fignal: la confé- 
dération de Barfe forma, s’accrut,com- ` 
battit contre latyrannie fous laquelle | 


iC) Mémoires de 1763 jufqu'en 4776, 
pag. 32. 
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éXpiroit, la République: Malheureufe- 
ment, cette réfiffance, qui de jour en- 
jour devenoit plus univer felle, ne fut | 
appuyée d'aucune Cour étrangère, où 
ne le-fut que mollement, & par, des 
voiestrès-infuffifantes.Elle fournitaux 
Rufes l’oceafon de confommer leur 
ouvrage. Pendant quelque temps, les 
fuccès furent balancés;mais la Confé- 
dération,abandonnée à elle- -même;,trop 
découlue dans fes plans.. & dans fes 
opérations, ne fervit qu'àexercer la 
barbarie des commandans Rufes. On 
en vit un, le colonel Drewitz, faire 
coüper les mains de fes prifonniers, & 
les maflacrer de fang-froid. Monaftères; 
églites, å âges, fexes, rien ne fut épar- ` 
gné; aucun afyle qui ne fut violé, 
aucun genre de férocité dont les Rufses 
pe donnafsent le modèle: les terres, 
Jes meubles des confédérés, la Pologne 
entière, furent livrés aù pillage;&. {ans 
&iftinétion de rangs, comme fans res 


Fij 
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pet pour les lois de las guerre, un grand 
ñonibre de Gentilshommes pr Aioni 
niers allèrent périr d'iranitioti en Sibé- 
tie. 

+ Aumilietr de cés URI la Porté 
Othomane s'étoit déclarée, pour ven- 
ger uné violation de territoire, pour 
ider un ancien & utile allié, & pour 
prévenir qüe le torrent qui inondoit {a 
Pologne,nédébordât fur fes pofseffions. 

Con- Cette rupture, en occupant la Ruflie, 
duite f 'oceupoit pas moins le Roi de Prufsé 
dela fou allié; & ta Cour de Vienne: Quant 
Ruffiegux Etats du Nord, | l'Impératrice les 
avec gyoit condamnés à l’immobilité; ellé 
nul gouvernoit la Suède, fous le nom du 
jus Sénat: le Danemarck obéifsoit à les 
Envoyés. 
ale pouvoit PERPERA fans rai- 
fon, qùe ce dernier Royaume profitât 
dé l'occurrence pour fe former des liai- 
fons capables de le foutenir, en cas 
. qié la longue & interminable querelle 


dsl 
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touchant la pofsefion du Duché dẹ 
Slelwick, vint à fe renouveler. régé- 
rec N vivoit encore. L'Impératrice-lui - 
envoya le Confeiller privé de Saldern, 
Négociateur dont les manières. & de 
defpotifmeétoient parfaitement analo- 
gues au caractère de {a Cour. 

De Berlin, où il s’étoit fait moquer 
du Roi de Prufse, en lui intimant les 
volontés Mofcovites, il alla déployer 
fes hauteurs à Copenhague, fubjuguale 
Roi de Danemarck, chafsa & créa à 
fa fantaifie des Miniftres & des Géné- 
raux,& finit par propofer amicalement 
l'échange du Slefwick, sd 
- Frédéric V étantmort avant lacon- 
--clufion de ce traité,M.de Su/dern s'é- 
rigeant en Tuteur du nouveau Roi, le 
détermina à voyager, malgré le vœu 
… de fes Miniftres & de la Nation. Sal- 
dern& {on collegue P#:/0/ophofdevin- 
rent les arbitresdes plans,des confeils, 
. Ses décifions, de toutes les affaires pu- 
; pans Fi 
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bliques, même des adtions privées | 
du Roi de Danemarek. Dans leur 
dictature, ils s'élévoient au-defsus 
de tous les égards, & ils exerçoient 
leur defpotifme avec offeufe. En 1767, 
ils avoient fait figner au Roi le traité 
proviloire de l'échange du Slefwick; 
leurinfluence impérieule étoit devenue 
illimitée, lorfqu’elle fut fubitement 
anéantie par la révolution qui porta 
‘au Miniftère S, truenfée à le Comte de 
Rantzaw. 
- Le premier forma le plan d’un chañ- 
.gement de politique, qui rendit au 
Danemarck fon indépendance. Ne fe: 
' JTaifšänt pointimpofèr par les hauteurs 
des Envoyés Rufses, il jugea l'inftant 
favorable pour fe délivrer de leurscom- 
mandémens. Voyant la Ruffie affoiblie 
par la guerre contre les Othomans, 
obligée de tenirla Pologne fous la 
garde de trente mille hommes, épui- 
6e dans fesfinances, & non i fane crainte 
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de troubles intérieurs, il tenta de rap- 
procher le Danemarck de la Suède, 
de ne plus concourir à brouiller les 
affaires de ce dernier Royaume, & de 
fonder dans le Nord une Balance poli- 
_ tique contre l'ambition de la Ruffie. Le 
deftin de celle-ci l’emporta encore; les 
projets de l'infortuné Séruen/ée péri- 
rent avec lui,& le Danemarck retomba 
fous lejoug: de nouveau il fe mit à le 
fuite de la Rufie,& contracta une al- 
liance qui le forçoit d'intervenir un 
jour dans toutes les querelles de cette 
Puifsance, c’eft-à-dire, de la défendre 
` toutes les fois qu'on réfifteroit à fes 
“entreprifes fur la liberté du Nord. 
Contre la Pologne opprimée,contre la 
Porte en armes, l’Impératrice n’avoit 
donc à redouter que les négociations, 
où plutôt les intrigues, fans fecours 
réels, d’une Paifsance du premier or- 
dre, & la Cour de Vienne. En effet, 
celle-ci ne s’aveugloit pas fur l'afcen- 
Fiv 
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dant de la Ruffie, Les progrès ‘rapides 
de fes manœuvres & defes armes, 
alarmoient les Puifsances éloignées, à 
plus forte raifon celles de fon voifi- 
nage; la maifon d'Autriche fentait le 
péril de voir approcher dé fes frontiè- 
res un Empire accoutumé à ne refpec- 
ter celles de perfonne. Une fois la 
Porte Othomane écralée, la Pologne 
fubjuguée, le Danube franchi par les 
Rules, cet ouragan envelopperoit in- 
failliblement la Hongrie & les provinces 
 Jimitrophes.Le Roi de Prufselui-même, 

quoiqu ‘allié de la Rufe, craignoit 
qu'avec le temps, elle ne tentât de 
lui impofer des lois comme à la Po- 
lôgne. 

Dans aino commun, il fe raps 
procha dela Cour de Vienne; fait qui 
mérite la plus hante attention, dont. 
Fréderic Ia lui-même confacré la 
certitude,& qui doit fervir de fanal au 
Nord & à l'Allemagne entière,dans les 
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conjen@ures a@uelles, Répétons done 
que le plus grand génie qui ait occupé. 
un trône, & l'un des hommes d'Etat 
les plus pénétrans ( le Prince de Hau- 
mitz ), lentirent la néceffité de mettre 
fin aux tentatives ultérieures de la. 
Ruffe; tentatives que nous l’avons vue. 
reprendre & poufser fans interruption. : 

Le démembrement de la  PologneParts- 
rélulta de ce choc d'intérêts & de né- gede 
gociations. Tout le bläme doiten re-la Po- 
tomber fur la Puifsance’ dont l'amhi-logne. 
tion, allumant celle de fes voifins, les. 
força; fous peine d'une guerre géné. 
pale, de foufcrire à cette injuftice qui. 
fera la honte de notre fiècle. Nous di- 
fons foufcrire, car non-feulement les. 
prétentions & les violences de la Cour 
de Pétersbourg nelaifsoient plus le 

choix des moyens propres à y mettre. 
unterme; mais ce fut l'Impératrice 
_ elle-même qui, la première, confacra 
ce partage fcandaleux. Long-temps 
l'opinion a varié à cet égardimais Fré- 


ÿo Balance politique 


déric ÍI Jui a fourni üne lumière dans 
cetoyvrage immortel, fon dernier te- 
ftament, où il a dépofé le récit de fes 
fautes avec tant de candeur, & celui 
de fes exploits avec tant de modeftie. 

ag Lt Impératrice de Ruffie, nous ap- 
prend ce grand homme, irritée de 
ce que d'antres troupes que les 
fiennes ofoient faire la loi en Polo- 
gne C2), dit au Prince Henri (2), 
que fila Cour de Vienne vouloit dé: 
membrer la Pologne,les autres voi- 
fins de ce Royaume étoient en droit 
d'en faire autant ..,..,..,..,..Le 
Comte de So/ms, Envoyé de Prufse, 
fut chargé d'examiner fi cês paroles 
échappées à l’Impératrice avoient. 


5 CD LeRoi de Pruffe fait ici allufon au au 
que freque fit un détachementde troupes 
Autrichiennes de la Seigneurie Polonoife 
de Zips, fur laquelle la Courde Vienne . 
formoit des prétentions. ; 

“(27 Le Prince Henri de Proffe étoit 
alors à Pétersbourg. 
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p quelque folidité, ou fi elles “avoient 
» été proférées dans un moment d'hu- 
» teur& d’ emportement paffager. Le 
» Comte Panin fentoit de ‘la répu- 
» guance à ce démembrement; mais 
s l'Impératrice étoit flattée del idée 
» qu'elle pourroit fans danger étendre 
» leslimites de fon Empire. Ses favoris 
» & quelques Miniftres fe rangèrent de 
» fon fentiment. On annonça au Roi 
» de Prufie la rélolution qui venoit 
=» d'être prife, comme un expédient 
_# qu'onavoit imaginé pour le dédom- 
» mager des fubfides qu’il wraié pee 
» à la Ruffie. „ 

Cette convention léonine ne paffa 
point néanmoins fans de grandes dif- 
ficultés de la part des Rufles. ~ Ils ne 
voulaient fe deffaifir ni de la Molda- 
vie, ni de la Valachie, dont ils étoient 
maîtres: jamais la Cour de Vienne 

' n'eñt confentie àcette ufurpation.Du 
côté du Roi de Pruffe, tous les rifques 
toient pour luis+ tout l'avantage-pour 
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JImpératrice. Les Miniftrés de cette 
Princeffe s'épuisèrent en finuofités & 
eñ lenteurs pour abforber feuls le gain 
de cette fpoliation. Enfin, la fermeté 
de deux Cours co-partageantes fit cé- ` 
der cette inflexible avidité,& le traité 
fut.conclu en Février 1772, dans une 
proportion moins Peera gi iniquité 
commune, 

„Nonsnerappelerons ni le fcandale 
dece période de notre hiftoiré; ni la 
violation de tous les droits fociaux, ni 
Je niépris de toutes les remontrances, 
miles affreules menaces, ni les outra- 
ges de tout genre; à l’aidedelqu-l$ on 
extorqua à la Diète de Pologne, la ra- 
#ification de cet envahiffement. L'Am- 
bafsadeur Rufse joua le rôle principal 
dans cette fcène; feul, il en conduilit 
Je dénouement. On jugéra du degré 
d’arrogance de ces opprelséurs diplo- 
matiques, par une lettre de M. de 
xfaldern au Comte Oginfki, Grand- 
“Général de Lithuanie da sal uin 4774 


ND a 


lV'Envoyé Rufse écrivit à ce Magnat, 
l'un des premiers pérfonnages de PE- 
tat:,, L'Ambafsadeur vous répète les 
„ ordres defa Souveraine, de vous 
„rendre àVarfovie,fi vousvoulez jamais 
» être digne de fa protection: fi vous 
» les méprifez, vous en fentirez les 
effets, fans que j'aie befoin de vous 
E MenACEr. »  : 
Durant ces violences fans exemple, 
des Emifsaires Rufses, des Gazetiers à 
gaues,des Ecrivains flatteurs & flattés, 
repréfentoient les Polonoïs comme 
tne troupe de fanatiques, de rebelles. 
Les nianifeftes mêmes de Impératrice 
étoient remplis de ces épithètes. Dans 
uye lettre à Voltaire, elle appelle ces 
Confédérés que fes Généraux  pil- 
- loient, mafsacroient, faifoient mourir 
de faim en Sibérie, Zes Mutins de Lo- 
logne. Vollaire s'extafoit fur ces exé- 
Re re A FR à 
langue adulation, il nommoit Cethe- 
rine 11, lARre Ou Nord; W'étoit lé 
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Prétrede fon Temple. Cent Auteurs” 
penfonnés répétoient ces bafseises en 
Allemagne & à Paris. ` 
Ses D ontiérés tombées, fes domai- 
nes perdus, {es citoyens égorgés ou 
fugitifs, il ne reftoit plus à la Répu- 
blique que de voir fceller l’anéantifse- 
peas de fon indépendance. Onla força 
e remettre l'examen des projets de fes 
Coriquérans à une Délégation pr réfidée 
par un homme vénal & méprifé, dont 


es concuffions inouies vienne nt enfin 


g être dénoncées à la Diète, à l’ inftant 
oùelle a recouvré fa liberté. Deux ac- 
tes diffinéts furent portés par les Puit 
fances partageantes aux délibérations 
afservies de la République: le premier 
fanétionnoit led membrement; le fe- 


cond fixoit une forme de Gouverne- .: 


ment pour la République. Malgré fon 
affreufe Situation, & les menaces faites 

à la Diète, cinquante-cinq Nonces fen- 
ut contre cinquante: quatre adhé- 
tèrent au partage: “près de la moitié des 
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Repréfentans de l'Ordre équeftre s’abs 
féntèrent ou furent écartés. Quant aw 
plan de Conftitution,il confacroit tous, 
les défauts du Gouvernement de Po2 
logne, y introduiloit des nouveautés 
pernicieufes,&enlevoit au Législateur; 
même la faculté decorriger fes lois,Par | 
la plus. perfide de ces innoyations,. on 
réunit le pouvoir exécutif, l’interpré< 
tation des lois, & l'exercice prefqu’en- 
tier de la Souveraineté dans un Con- 
. feil permanent. Cette feconde- Répus 
blique, dont l’Adminiftration duroit 
deux.anhées, devoit prévaloir infailli: 
blement {ur le Souverain, afsemblé fix 
femaines feulement. . Aa 5e 

Cette formation facilitoit la domina- 
tionétrangère;car il devenoitbien plus -~ 
ailéde corrompre un corps peu nom- 
breux, que descommiffions exécutrices 
féparées, & qu’une afsemblée comme 
là Diète. Auffi la Rufie eftimat-elle 
efsentiellement important, d'opérer ` 
cette révolution, & Ja, République 
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de s'y oppofer. Le Roi lui-même & Ta 
pluralité des voix repoufsèrent ces dé- 
érets infidieux, qualifiés der eforme. 
fallut un an d'efforts, de corruption, 
de menaces pour furmonter cette der- 
fière réfiftance. Cependantelle reparut 
l’année fuivante 1776,lorfqu'il fut pro- 
pofé à la Diète d'achever & de confo 
lider ce boulverfement. Au commet- 
cement de cette année, M. Stanislas 
Potocki, Nonce de Lublin, parlant à, 
PAfsemblée régénératrice, qui vientde 
replacer la Pologne au rang des Puif- 
fances politiques, a caratterifé, en ces 
termes, cette Diète de 2776, cüvrage 
particulier de la Ruffie: ,, Cette Diète : 
» Viola les droits les plus facrés de la 
gy" Nation,lorfque tot Polonais, libre 
» & indépendant, fevit repoufsécomme j 
» efclavede ce fanétuaire ce la liberté, 
» quisentouré d'armes, füt fermé aux 
» plus vertueux Citoyens. s 
‘Onne doit pas perdre de vue ue 
Fate du 15 Mars 4778, conftitutif du 
Confeil 


MNT E 


Confeil permanént & de toutes les lois 
houvelles, ne fut figné qüe du Miniftre 
de Ruffie; ceux des deux autres Puif- 
fancesne l'ont jamais ratifié: of, leur 
conicours& leur fignature étoient une 
condition impérative, dictée paf la Ré- 
publique à la Délégation qu'on avoit 
chargée de traiter avec eux; mais la 
Rufe ne s'arrêta point à cette nullité 
fondamentale. | 

“Non féulement elle forca de fon com- 
mandement,à pour fon avantage pro- 
pre, l’acceffion dë la Pologne à ce 
Traité;elle impofa de plus le joug de 
fa garantie éternelle à toutes les lois 
conftitutives, civiles, fifcales, écono- 
miques, qu’elle faifoit proclamer à Var- 
fovie,;au bruit du tambour de fes fol- 
“dats Ce fut le dernier coup porté à la 
République expirante:ainfi, on l’effaçs 
du nombre des Nations. Elle cefa, il 
efi vrai, d’être faccagée par des pro- 
tééteurs, & envahie par des auxilisiresg 

j , G 
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mais l'Ambaffadeur de Rufe devint le 
Vice-roi de la Pologne; fes créatures 
remplirent leConféil permanent; fes 
troupes firent de la, République leur 
propre territoire: une fuite de Diètes 
Eiles annoncèrent dans l'Etat cette 
léthargie qui fuit les grands revers, 
Déja l'Europe ne confidéroit plus la 
Pologne qu'en qualité de vaflale ens 
chaïînée de l’mpératrice, lorfque le 
jour de la juftice eft arrivé Un, frémif- 
‘fement fecret annonçoit; depuis quel: 
que temps, les difpofitions des Polo- 
nois; le nouveau différend de la Cour 
de Pétersbourg avec la Porte Otho- 
mane, les fit éclater, La République 
s’indigna de voir fes Provinces. Méris 
dionales inondées de troupes Rüfless 
fürchargées de leurs magafinssinfeftées 

e leurs recruteurs qui enlevoient de ` 
force les pay fans, traitées en un, mot, 
comme auxiliaires de-la Ruffe, & ex- 
polées à partager les manx dela guerres 


: Li ; i 
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files Tures vouloient fe refsentir de: 
éetté violation dela neutralité, Dès que 
la Diète fut affemblée fous les liens. 
d'une Confédération, ùn Souverain 
puiffant luiadrefsaune Déclaration mé- 
morable, qui fervit de guide aux déli- 
bérations, & d'aiguüillon à l’énergie na- 
tionale.Le réfultat de fes effortstiendra, 
üne place honorable dans l’Hiftoire du 
dix-huitième fiècle. 

' Les évènemens dont noùs venons de Syf- 
parcoürir la trace,ne font que les pre- tème 
iniers Anneaux de la chaîne d’entrepri- Ori- 
fes dont là Ruffie menaçoit l’Europe:le ental 
syftôme dé cettePuifsancé embrafoit _de la 
biénd'autrés invafions. La fidélité de Ia" "6 
Porte-Othomane à remplir les engage: 
mens envers la Pologne, fit éclore ces 
defléins,kméditésdepüuis Pierre leGrand; 

& plùs particulièrement conformes au 
caraétère del’ Impératrice, comme aufi 
plüs nécefsaïres à fa pofitioñ: -> ` 

“En 1769, fes troupes, à la RES 

| Le + À 
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des Confédérés de Bar, ne refpectèrent - 
le territoire Othoman pas plus qu’elles * 
n’avoient refpeété celui de la Pologne. 
Elles pillèrent & dépeuplèrent la ville: 
de Balta en Moldavie. A la demande. 
d’ünée réparation, les Rufses répliquè- 
rént eh répétant les mêmes violences. 
für divers lieux de la domination du. 
Grand Seigneur,où les Polonois cher-. 
choient un afile C'étoit un outrage au: 
droit des gens & aux traités. Celui de 
Pruth n'étoit pas moins contraire àla: 
tyrannie militaire que les Rufses exer-, 
çoient en Pologne (4). Ainf, que la. 


_ politique active & éclairée du Duc de, 


`> Choifeuil eût décidé la Porte à Je ven- 


eance, ou que d'elle-même cette 


(4); Aucunes troupes. Mofcovites ne! 


# Pourront reftéren Pologne fous quelque’ 
» prétexte que ce foit, le Czar ne pourra 
» fe mêler en aucune manière du Gouver-, 
» nement de la Nation Polonoïfe, encore 
» moins y faire rentrer fes troupes à l’avenir.” 


Traité du Pruth, art, 3. Traité de Couftanti-! 


. nople, &rt”4. 
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Puifsance fe fût foulevée contre Vin- 
fraction des traités de Carlowitz, de 
Pruth, & de Conflantinople, fa décla- 
ration de guerre repofoit fur la né- 
ceffité de défendre fes frontières.A yant 
garanti à la République l'intégrité de 
Tes pofselfions, elle étoit intérefsée àen 
prévenir le démembrement, Eh! plût 
au Ciel que les autres Cours Europé- 
ennes eufsent autant de refpe& pour 
leurs engagemens, & de fermeté -à 
en maintenir l’obfervation! LES 

La fortune, cependant, couronna 
linjuftice. Chez les Rufses, l’andace & 
le courage matériel, mais inébranlable 
_ des foldats, compenfèrent les fautes 
fans nombre de l’inexpérience & de 
l'inhabilité. Chez les Othomans, la 
valeur ne put fuffire contre des chan- 

emens perpétuels de Commandans; 

contre les projets particuliers de quel- 

ques-unsd'entr'eux qui,plus d’une fois, 

firent manquer le plan général; contre 

l'infubordination, pire que ee 
i 
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contre Ja corruption,exercée dans le 
Divan même par lesennemis de l'Etat; 
contre là pulillanimité qui monta fur le 
Trône avecle fyccefseur de Muflapha 
JII. i 
0 En 2774, àla fuite de revers humi- 
` lians, la Porte figne le traité de Kaiz 
nardpick, monument de fa foiblelse, 
‘indice de fon impuifsance, avant-cou- 
reur de fes défaftres ultérieurs. La Ruffie 
y pofa la bale de nouvellesentrepriles: 
c'étoit l'inftrument avec lequel les 
gear clair-voyans prévirent bien que : 
P Impératrice tenteroit de briler un 
jour le Sceptre qu’elle venoit d’avilir 
ès ce moment, l’Europe alarmée, 
s'exagérant encore;d’après l’enthouf- 
asme vénal ou ignorant-des prôneurs 
de l’Impératrice, les fuccès auxquels 
pouvoit prétendre cette Princelse tri- 
omphante,confidéral'E mpireOthoman 
comme à la veille de fa chute. 
: Cette opinion fut entretenue par la 
Clafse d'efprits médiocres, qui ont juf- 
. fementafsez de talent pour lier des 
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effets connusädescaufes fyftématiques, 
pour méconnoîtreabfolument l'empire 
, du hafard&tdes circonftances,pourcon- 
fondre l’accidentelavec le nécefsaire,& 
pour travailler d'imagination fur la po- 
litique. 
` Ceux,au contraire, à qui ces fpécu- 
lationsphilofophiques n’en impofoient 
nullement,voyoientla Ruffienonmoins 
épuifée que fes ennemis. De l’aveu du 
Maréchal de Munich, la pénultième 
guerre avec les Turcs,coûta à l'Empire 
. deux cent cinquante mille hommes. L’i- 
-magination eft effrayée du nombre de 
foldats qu’il perdit en Pologne, en Tar- 
tarie, {ur le Niefter, fur le Danube & 
dans l'Archipel, depuis 1768 à 1774. 
Pugatchef mafsacra cent mille babi- 
tans;la pefte en enleva huit cent mille: 
én »771,quatre cent mille Ca/moucks, 
hoôriblement traités fousla domination 
dés Rufses,défertèrent vers l’autre ex- 
trémité de l’Afie, & ces pertes fe ré- 
pétent, s'accumulent dans oy délert, 
- . $ s $z s £ Iy 


http://rcin.org:pl 


104 Balance. politique 


dans un pays qui ne compte que vingt, 
habitans par lieue quarrée, où tous les 
enrôlemens font forcés, où l'on a levé, 
un fujet fur 35. Quelques milliers de 
Grecs, enlevés de force, ou attirés par; 
des promefses trompeules, quelques 
Colonies étrangères,ayortées prefqu'à 
l'inftant de leur formation,un ramas de 
vagabonds &d’avanturiers qui fe jet- 
tent en Rufielorsqu’ils ontété chalsés, 
de partout, ne peuvent compenfer une 
fi effrayante dépapulatian. left vrai 
que des Efsaimsde Calmoucks, de Co: 
faques,& de cent hordes plus barbares 
que leur nom,ne font pas une dépenfe à 
regretter; mais, enfin, on ne peut les: 
perdre & les avoir,ni produire des gé+, 
nérations aufi aifément que des mani- 
feftes, ou des tables ftatiftiques pour 
les gazettes.Il eft vrai encore que ,les, 
ufurpations fur la Palogne,les conquê-: 
tes furles Turcs,açcroifsent le dénoms, 
brement desefclaves del’Empire; mais. 
certesiln'appartient qu'àl'adminiftrati, 
eu de Ja Rufiie,de dépeupler les domai- , 
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nes propres de l'Etat,pour fe remettre 
auniveau par des acquilitions fur fes, 
voifins. 

-Les finances, le crédit public,la iot- 
te, les magafins, tout participoit à cet 
épuifement général, Desopérations rui- 
neufes, des billets d'Etat, múltipliés 
avec profufion, annoncoient le défaut 
` de reflources tant foit peu folides. On 
favoit que l'Impératrice, au milieu’ de , 
fes victoires & de la pompe de leur an- 
nonce, avoit vivement follicité la paix; 
par l’entremife de M Murray, Ambaf> - 
fadeur d'Angleterre à Conftantinople, 
enfuite par M. de Zege/in Miniftre du 
Roi de Pruffe. On favoit que de cette 
éclatante expédition navale dans Ar- 
chipel,expédition dont l'Europe étoit 
encoréétaurdie, il n'étoit rélulté que 
des dépenfes inouies, des brigandages 
dans la Grece, une viétoire due à l'eke 
périence des Anglois,€ pefo 
dale,& du Piémontois, Comte de Mar 
f'usmais pas une conguête de confers. 
vée,ni un avantage à l’aide duquel on 
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pôt en obtenir de nonveaux par la fuite, 
On favoitqu'àla prodigalité des dépen- 
fes publiques, fe joignoit celle des dé- 
. penfes particulières de fafte,de magni- 
ficence, de coniftruétion, de largefles 
fabuleufes parleur éxcès;que l'Empire, 
ain{i paré d'une éblouifsante reprélen- 
tation, comptoit à peine, en revenus 
fixes, les deux cinquièmes de ceux: de 
l'Angleterre; que fon numéraire, fon 
comwerce, fa navigation, fa richefle 
publique, étoient bien loin de pouvoir 
foutenir de fi hautes deftinées, x 
… Onfavoit que cette mémorable cam- 
pagne de 4774, avoit été précédée de 
disgraces férieules dans la précédente, 
du ravage des maladies & de la difette 
dans l’armée délabrée de M.de Roman- ` 
zofs que, fans la timidité. du Grand: 
Xizir à profiter de fes avantages, c'en 
“étoit fait de cette armée;qu'on nere- 
erutoit plus qu'avec des peines infinies; 
qu'un vagabond Cofaque avoit porté la 
terreur dans les Provinces Méridions-. 
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les, propagé l’efprit de révolte jusqu’à 
Mhfcou intimidé. & montré le péril 
où,en temps de guerre,un homme har- 
di, moins cruel & plus fage, pouvoit 
plonger l'Empire. NT 
De toutes ces-obfervations, les pos 
litiques mûrs concluoientque;dans Pi- 
vrefle des victoires, l'ambition de la 
Rufie n'auroit plus de frein; mais que 
l'excès même de fes profpéritésenamé: 
neroit le terme. LRS 
Immédiatement après. la paix de, Kaz- 
nardgick,on vit fedéyeloper tousles in- 
dices du projet de démembrer l'empire 
Othoman. L'Impératrice,exaltée. par 
fes flatteurs,par fes favoris,par les écri- 
yains qui excitoient fon entoufiafme à 
libérer la Grèce, & à règner fur Conf- 
tantinople, fentant la délicatefse des 
conjonétures où elle fe trouvoit placée, 
inftruite des révolutions qui avoient 
renverfé du Trône un grand nombre de 
Tes prédécelseurs,pouvoit attacher fa 
gloire & fa fureté à fonder un nouvel 
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empire fur le Bosphore. Des tibia 
allégoriques, exécutés à Pétersbourg, 
repréfentoient cette Ssuveraine rele- 
vant les ruines dela Grèce, & foulant 
aux pieds l’Etendard de Mahomet: ` 
La gravure frappoit des médailles avec 
l'effigie du Labarum. Tous les arts, , 
tous les talens,encourageoient de leur 
idolâtrie cettedeftruction du nom Ot- 
homan en Europe; lestraités de par- 
tagetomboient de la plume libérale de 
cent auteurs profonds. 

` Par la paix de #ainar dgick, les deux 
Puilsances avoientreconnu la Crihée 
libre & indépendante; elles s'étoient 
interdites touteintrigue, toutes. me- 
nées capables de troubler l'harmonie; 
ais le cabinet de Pétersbourg s'était 
accoutumé à l'exemple des Empereurs 
Romains, qui envoyoient un Général 
en Bretagne ou en Arménie, pour y 
man.fefter leurs volontés les armes à a 
main. La Pologne écrafée n'offroit plus 
d'obitacles aux mouvemens des Ru ose 


: du Nord. : À 109 


En fouftrayant lcs Tartares à la dépen- 
_dance de la Porte, ils s’étoient. méria- 
“gés les moyens de tenir dans la leur: 
ces turbulantes légions: ñs s’étoient. 
donné des ports &des forterefles fur 
le Pont-Euxin;un Khan à leur dévotion. 
gouvernoit ces contrées célèbres par 
les rêves de la mytologie; desarfénaux 
de marine;deschantiers,des conftru&i- 
ons s ’étoient élevés, ainfi que des bat 
teries s & des citadelles. Le: Colofse de: 
l'Empireavoit un pied au Kamtschatka,, 
& l’autre à Cherfon: Safim Gueray, | 
Khan docile, fermoit les yeux fur les! 
manœuvres pratiquées autour de lui;la. 
reconnoiffance, ainfi que l'intérêt, l'at-. 
tachoit à l’Impératrice. Son életion: 
avoit été forcée comme celle du Roi de: 
Pologne;ellée promettoit les mêmes. 
fuites. i 
Ouvertement afsociéaux pécjets de 
la Rufie,& leur facrifiant les intérêts 
de fa Nation, ce Chef életif excite: 
bientôt le mécontentement général: 
en 4777,00 le prive d’un commande-" 
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ment dôné il forfait les obligations, & 
trente mille Tärtaäres indignés lui don- 
nent un füccefseur de tetes choix. Ni fa 
dignité, hni fes droits n'éroient fous la 


garañtie de là Cour de Rufe, tenue | 


à reftér dans les liens de la neutralité. 
Sestroupés néanmoins s ‘avancent pour 
pacifier là Crimée; ainfi qu'on avoit 
pacifié la Pologhe: Cette Peninüle, fo- 
lenriellement  déclirée indépendante 
par üne paix jurée devant Die & de- 


vänt les nommés, eft afsaillie de fol- 


dats Rufles: malgré le vœu général delà 


Nation, ils réintègrent le ptis elle 


adépoñédé.Le Compétiteur de Safim' 
Gueraÿ cherche un äfile à Conftantino- 
ple;follicite des fecours, offre de ren- 
dre à la Porté Othôomiane ün hommage” 


qu’elle a perdü.L’exemple de la Rufe 
autorifoit le Grand-Scigneuràintérve= 
mir dans ce démêlé, à protéger le Khan, 


librement & légalement élu. Cependant 
la foi des traités, & la prudence lem- 


portene dans le Divani refufe meme 


… 
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d'entendre les députés Tartares: il fe 
borne à des repréfentations. Mais une 
fois maîtres du terrain,& leur Khan ré- 
tabli, les Ruffes reftent en Crimée pour 
y maintenir leur ouvrage.à la Porte.æ 
la foibleffe d’acquiefcer à la réintégra 
tion duChef Tartareprotégédel'Impé- 
éatrices. * - à Tar 
Cesvues pacifiques, cette impru- 
dente condefcendance, enhardiffent la 
Rufié:au méme inftant elle fait mat: 
tre d'antres difficultés; elle exige un 
Traité decommerée, dont les condi- 
tions décéloient aflez le but. Quoique 
ce Traité {oit la honte de l'Empire,ëcle: 
révolte;quoiqu’il mette en péril la fu- 
reté future de Conftantinople; les mê- 
mes confeils, la même modération in: 
confidérée,prévalent à la Porte, & en 
1779,elle figne une convention addi- 
tionnelle qu'on lui préfente comme le’ 
fceau d’une éternelle réconciliation. 
Ces facrifices,on devoit le prefsen- 
tir,s’opéroient. qu'ine trève momen- 
tanée,en facilitant le fuccès de nou- 
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velles tracafseries, plus ou Moi pro» 
chaines.C’eft,en généralune politique 
mial-a-droite,que celle d'éviterla guerre 
par des conceflions, qui afsurent à vos 
ennem's de plus grands avantages à 
vous attaquer. 
- La Porte,d’ailleurs, avoit à redou: 
ter un nouveau danger, l'Impératrice 
à efpérer un nouvel appui. Soit par 
l'effet de l’inconftance ordinaire du ca: 
binet de Pétersbourg, foit par celui ce 
quelquésintérêts communs entre la 
Ruffie & la Maifon,d'Autriche,le traité 
de la première avec le Roi de Prufse - 
étoit expiré,& l’Impératrice venoit de 
former une liaifon nouvelle.Le cabinet 
de Vienne oublioit fes anciennes alar: 
mes & fes anciens principes. Huit ans 
auparavant, il ne vouloit pas permet- | 
treque les Rufsess’étendifsent enMol- . 
. davie,qu'ils rapprochafsent leur domi- 
nation dela fienne, qu'ils pafsafsent 
le Danube, qu'ils donnafsent la loi 
aux Othomans. L'impératriee Reine; 
& 


… 
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& le Prince de Kaümtž, pénétrés de 


l'importance de cesmaximes de éondui: 
te,entrèrent en négociation avec la 
Porte & fe préparèrent à la défen- 
dre (2). La mort de Maärie-T; hérèfé 
amena uhe autre politique. La défian- 
ce entre les deux Empires fit place 
à l'intimité. Déja, & antérieurement, 
la paix dë Feschen avoit été conclue 
lousles aufpices & parles foins de Cag- 
feriné IÏ. Une entrevue impénétrable 
de cette Pririceffe avecl’Empereur ref 
ferra des nœuds fi peu naturels, fi peu 
foupconnés:un Traité,dont les cabinets 
cherchèrent vainement à faifir le fecret; 
confirma l’Europe dans fes craintes, à 
dans l'attente des projets fur lefquels 
étoit fondée cette redoutable afsocis: 
tion. Telles étoient les conjonétures ait 
milieu desquelles l’Impératrice de Ruf- 
fie, en 1782, s'empara de la Crimée: 
` (4) On peut voir dans les Mémoires du 
Roi de Prufie, l'effroi que caufoità la Coût 
de Vienne l'ambition dela Ruffie, & les né: 
$ociations qui préyinrent une Fr 
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` o^ Coòupable de'la plus infigne félonie, 
mercenaire inftrument de la politique 
Rufle, Saim Güéray-abdique fa digni- 
té. La remet-il à fés conftituans?N on:il 
Ja vend à l’Impératrice; il vend une 
Souveraineté qui nelui appartient pas. 
Lui, chef éle&tif, régent amovi- 
ble, il vend fes maîtres, fes életteurs. 
Jamais il n’exifla de ceffion plus illu- 
foire: file roice Pologne avoit donné 
fon trône à la Czarine, la République 
& l'Europe auraient-elles ratifié cette 
donâtion?Auflitôt une armée Rufle 
dépouille ces Tartares, reconnus libres 
en1774; elle les affervit à fes pro- 
pres lois, & acette prife de poflefion 
eft fuivie d’un manifefte apologétique. 
Lorfqu'Ættila Tamerlan Sah-Na- _ 
dir fubjugoientleursvoifins,ilss’inquié- 
toient fort peu qu’on les crût équita- . 
bles, ou non: fans fcrupules, comme - 
fans charlatanerie,ils exerçoient leurs 
brigandages,& avoient la pudeur de ne 
pas les colorer. Dans nos temps de 
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politefe, c’eftl'humanité,c’eft la philo- 
fophie qui violent les Traités, qui fe 
partagent les Etats, qui fément la dif- 

corde, qùi légitiment les ufurpations. 

_ La Pologne abufe de fa liberté? On 
l'affervit pour la fauver de l’Anarchie. 
Fomente-t-on des révoltes en Suède? 
C’ef pour l'intérêt de la liberté publi- 
que. Les contrées ignorantes, telles 
que la Crimée, on doit s’en emparer 
pour lui faire goûter les charmes des 
beaux arts: fi l’onenvahiffoit des Etats 
éclairés, ce feroit inconteftablement 
afin de profiter deleurs lumières. 
-Dans fon Manifefte juftificatif, PIm- 
pératrice annonce qu'elle auroit perdu 
le fruit de fés viétoires, fi elle n’avoit 
pris J'afim-Guéray fousfa prote&ion: 
c'eft-à- dire qu’elle avoit confacré lin- 
dépendance des Tartares& la liberté de 
leurs életions, autant feulement que 
cette liberté & cette indépendance fer- 
viroient à fes intérêts. La Porte, au 

même titre, auroit puégalement ufur- 
l ; . Hij . 
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pèr l'autorité fouveraitie de la Prefqu” 
Ile: ainfi l'indépendance de cetté con: 
tréé; affermié fans condition en 2774, 
aurôit dotic confifté à recevoir la loi 
d'ùn des déux Empirés; dès qué Puh 
où l’autre jugeroïent utile de difpofer 
dé fa fouveraineté. 4 
Suivant le Manifefte; c'étoit l’amout 
du bon ordre & de la tranquillité, qui, 
avec laf fancè divine, amenoient les 
armes Ruflës en Crimée; les y faifoient : 
exercer bn empire odieux, adjuger lå 
Primatie, appaifer les révoltes, & 
donner uñ Souverain au Souvéräin lui- 
mêtie, 
Toutes ces démarches étoient idées 
| añiguement par l'amour de l'Fmpéra: 
érice pour l'humanité, & par la certi- 
étude queles Tartares, habitués à la . 
fervitude;étoient incapables MST 
cier les avantages de l'indépendances 
enfin, Ze droit d'uneäncienne conguëté 
` Canéanti parle Traité de 1774Y, don: 
noit celui dé s'emparer de la Criméeÿ 
feul môÿen, d'ailleurs Q'affurer une 
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paix rkikde & permanente entre les 
deux Empires. 

Par les mêmes argumens,la Czarine 
pouvoit s'emparer de la Turquie 
entière. L’ennui des difcufions, le 
foin de la tranquillité, la fureté du 
voilinage, donnoient aux Rufles des 
droits femblables fur les provinces qui 
les entourent. La Moldavie, la Georgie 
fourniroient, comme la Crimée, des 
fujets de difcorde entre les deux Em- 
pires. De proche en proche, on iroit 
ainfi jufqu'en Egypte, parce qu'enfin 
il fe trouveroit toujours des pro- 
vinces dépendantes où tributaires de 
la Porte, toujours des objets d'alarmes 
oud'inquiétudes pour la Rufie; en 
forte que la paix nedeviendroit folie 
qu'après l'occupation univerfelle des 
états Othomans. 

Ala nouvelle de cette furprile de 
la Crimée, la Porte, :balancée entre 
l'indignation & l'étonnement, fe pré- 
para à éclater. Livrée à elle-même, 

H iij 
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elle n'eñitconfulté que fa fureté, fon 
jufte reflentiment, & la fureur pu- 
blique; elle eût ordonné à fes efcadres 
appareiller, à fes armées de lever 
les tentes: une influence puiffante & 
digne d’égards modéra ces ` mouve- 
mens qu'ordonnoit la faine politique. 
On lui fit craindre des défaftres; on 
lui repréfenta les mouvemens de l'Em- 
péreur, auxiliaire dela Ruffie, & prêt 
à agir avec deux cent mille hommes. 
Ce confeil de temporifer |’ emporta fur 
celui de fe défendre, & quoique Conf- 
tantinople,pris en quarante- “neuf jours 
par Mahomet ]\, reftàt découvert à 
l'avenir, & prefque fans fureté du 
côté de lamer Noire, une convention: 
fignée au mois de jänvier 1784, légi- 
tima l’ufurpation de la Crimée & du 
Couban, mais à des conditions aufi tôt 
enfreintes que ftipulées. 

Bientôt la Georgie & les Cabartas 
fübirentle-même fort;le prince Hera- 


chius fut débauché,’ Egypte boulverfée; 
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par les intrigues de la Rufe. Par:tout, 
& fpécialement en Moldavie, en Vala- 
chis, dans l’Archipel, fes Confuls 
furent autant d'émiflaires employés à 
corrompre les vafsaux de la Porte, à 
à fomenter des troubles. Un Hofpodar 
trahifoit-il fon {fuzerain? il étoit fûr 
d'ua afile & d’une récompenfe fur les 
frontières Mofcovites. Depuis le Traité 
de 1774, deux d’entre eux -avoient été 
publiquement corrompus, & l’Impéra- 
trice regardoit leur châtiment comme 
un attentat au Droit des nations. Au 
milieu de la paix,onenlevoit les Grecs; 
on les foulevoit dans toutes les pro- 
vinces. Des navires Ruffes entroient-ils 
dans la Propontide?cétoiten trompant 
contiauellement la Port: fur le nom- 
bre & furle port de cesvaifseaux:chaque 
jour voyoit élever des prétentions ve- 
xatoires;on alloit jufqu’à vouloir maf- 
triler le Divan jufqu'às’ingérer dans fon 
adminiftration intérieure, jufqu’à exi- 
ger des choix, des déplacemens d'Of- 
ciers publics. ~ Hiv 
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Enobfervant cesdifférends intermi- 
nables que tant de Traités pafsés ne ter- 
minoient point, on {e demandoit quelle 
feroit enfin l'ifue de cette guerre de 
conventions & de vexations renaiffan- 
tes.dont chacune donnoit lieu à denou- 
veaux empiètemens, etnécefitoit de 
nouveaxtroubles?Plusle Divan héfitoit, 
ou montroit de condefcendance, plus 
les infiances de la Ruffie devenoient 
impérieules. L'opinion de l'Europe atr- 
tentive fe partageoit fur le dénouement 
de cette crife, lorfqu'on vzit Catherine ` 
Ilréalifer la fable de Séfofiris,partir en 
pompe des climats glacés de l'Ingrie, 
pour aller étonner de fa préfence les 
rivages de la mer Noire,pénétrer dans 
ces nouvelles conquêtes, à-peu-près 
défentes depuis leur foumiffion, ayee 
uncortège aufi redoutable qu'éclatant: 
reçue, an bord du Nieper, par un roi 
de Pologne; en Tauride, par un Em- 
pereur d'Allemagne; &, fous la fauve- 
garde de quarante mille hommes; pres 
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nant pofseffion d'une contrée Muful; 
mane, prefque fous les yeux du fuc- 
cefseur des Khaliphes. Tandis que cette 
princefse déployoit une magnificence 
Orientale aux yeux de ces peuples, 
qu’elle a nommés dans fon dernier mą- 
nifefte un repaire de brigands;tandis 
qu'elle infcrivoit en grec le chemin 
de Byzance fur l'une des portes de 
Cherfon, elle inquiétoit les Turcs par 
de nouvelles hoîtilités Diplomatiques. 
Ce fpettacle, cette oftentation, ces 
demandes non interrompues, reveil- 
lèrent enfin le Lion afsoupi. A peine 
l'Impératrice rentroit à Pétersbourg, 
que fon Envoyé à Conftantinopleétoit 
evfermé aux Sept-toursla mer Noire 
couverte de vaifseaux Othomans, les 
… troupes du Grand-Seigneuren marche, 
& la guerre portée {ur ce territoire qui 
yenoit. de retentir d’ acclamations 
. triomphales. ! 
Les circonftances et l’ébranlement 
fourd d'une grande partie de l’Europe, 
fembloient favorifer une réfolution 


http://rcin.org.pl 


124 Balah politigue 


auf décifive. La plupart des Cabinets 
étoient las des hauteurs de celui de 
Pétersbourg, ou mquiétés par fes def- 
feins: fonintimité avec la inailond’Au- 
, triche n'étoit pas propre à diffipér cet 
‘ombrage. La railon même ne rejetoit 
pas le foupçon d'une fecrette jaloufie 
entre les deux Cours, & qu’un prince 
auff éclairé que l'Empereur, ayant le 
choix de fon voifinage, préféreroït les 
Turcs affoiblis, aux Rulses dont la pré: 
pondérance devenoit par-tout une 
domination.Depuis la paix de Belgrade, 
l'intelligence entre la Porte & la cour 
de Vienne n’avoit pas été troublée: 
les Othomans refneftèrent les infor- 
tunesde #arie-T hérèfe dans la guerre 
de 1740; ils ne fongèrent point à pro- _ 
fiter de fes embarras durant la guerre 
defeptans. Quelques nuages s'étoient- 
ils élevés fur cette harmonie?Le Divan 
les avoit difipés par fa modération; 
les limites en Bofnie furent reglées à 
l’amiable;les diftriéts de la Buckowine, 
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cédés parles Turcs avec une facilité 
inefpérée. 

De toutes ces confidérations on pou- 
voit induire que la cour de Vienne 
garderoit,finon ue neutralité parfaite, 
du moins le rôle de fimple auxiliaire. 

Quoique la principale & la plus an- 
cienne alliée des Othomans, livrée à 
des troubles inteflins, & indéterminée 
dans fon syftême politique, ne pt les 
fecourir que par des négociations, la 
plupart des autres Etats leur offroient 
des amis lecrets. L'Impératrice refroi-: 
difsoit depuis dix ans l'attachement de 
l'Angleterre, par des procédés qu’on 
appelloit à Londres de l'ingratitude. 
Détachée de la Prufse, elle avoit pro- 
mis fonappuià l'échange de la Bavière, 
& la cour de Berlin ne confidéroit plus 
celle de Pétersbourg que comme l'afso- 
ciée de l'Empereur.La Pologne, atten- 
dant le jour de la vengeance, regardoit 
les Turcs comme fes libérateurs;enfin, 
la Suède avoit également des intérêts 
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à défendre; fa fureté, tant de fois 
compromile, à faire refpecter; & fa 
place à reprendre dans l'équilibre du 
Nord,prefqueanéanti depuis vingt ans. 


Influ- „Aucun Etat ne nourrifsoit contre la 
ence Ruflie plus de fujets de plainte.  Dé- 


des 
ul: 


pouillé par elle de plufieurs Provinces 
au commencement du fiècle,il en 


fesen £ roue depuis l'influence corruptrice 


Suè- 


& despotique. La conduite de Charles 
XII qui fit la gloire & le nialheur de la 
Suède, avoit-entrainé une révolution 
dans la forme du gouvernement:onne : 
gonfulta que les maux pafsés, fans con- 
fidérer ceux qu’on alloit faire naître, 
car, l'inconvénient des abus frappe la 
Nation qui en a l'expérience; mais l’u- 
tilité onle danger des réformes qu'on 
y fübftitue, font cachés par le temps, & 
l'avenir feul en découvre les effets. 
-Dansl’impétuofté de leur méconten- 
tement, les Suèdois, ou plutôt. quel- 
ques Chefs de l'Etat, rompirent tout 
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l'équilibre entre les parties conftituan: 
tes du gouvernement: pendant Pintert ` 
valle des Diêtes, le pouvoir exécutif 
fut transisau Sénat,dont la pluralité 
forcoit les décifions de l'autorité Roya- 
le.. Lanomination des Sénateurséleur 
refponfabilité furent ‘attribuées aux 
Etats, inveftis du pouvoir législatif en- 
tier. Non-feulemént ils pouvoient, à 
volonté s'emparer de là puifsance exé- 
cutive fous leur dépendance, &. dont 
chaqüe membre étoit éxpofé àune dé: 
miffion arbitraire dés États; ils s’arro- 
geoient encore la puifsance judiciaire, 
& évoquèrent les jugemenisà dés com 
miffiohs nomméés dans leur féin. Du: 
rant leur Seffion, l'autorité complèté 
léur étoit dévolue, & leur Comité fe! 
cret devenoit le pouvoir exécutif. Au 
cüné limite, aucune balance au def: 
potifme de cette afsemblée dé 7 à 800 
perfotnes. Quant à l'Autorité Royale, 
elle ser purè repréfentation: lé Roi 
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n'étoit pas.libre, même de cengédier 
un domeftique qui j’auroit offenté; à 
poursemployer les exprefions de M. 
Sheridan, il fembloit m'être qu'une 
poñpée 0'Ctat.parée à cérlains jours 
de l'attirail de la Royauté. 

Une pareille conftitution favorifoit 
tous les vices, tous les délordres, tou- 
tes lesmanœuvres des Puifsancesétran- 
gères. Api, par l’article 7 dela paix 
de Nyftadt, le Czar s’engagea t-il à 
s'oppofer à tous ceux qui voudroient 
changer ces lois fondamentales de 
1720. Pr $; LE 

La feule & véritable épreuve des 
Gouvernemens eft l'expérience, Quand 
ils entraînent des effets pernicieux;on 
eft en droit de condamner leurs prin:- - 
cipes; or, quel tableau offrit la Suède 
jufqu'en 1772? Affaiblifiement dans 
toutes fes parties;honteufe négligen- 
ce dans tous les dépaitemens; guerre 
inconfidérée, entreprise en 1737; Con- ` 
duite avec autant-de déshonneur que 
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d'incapacité; l’efprit d’intrigue détrui- 
fant lamour de la gloire; le bien public 
facrifié à une criminelle avidité; les pla- 
ces données,arrachées par l’efprit de 
faction: Tout devint vénal; chaque 
fuffrage, chaque décifion, l’objet d'un 
calcul mercantil. „ La corruption; dit 
» un grand Souverain,alla au point, que 
» tantôt le parti François, tantôt -la 
»feétion Rufse l'emportoit dans la 
» Diète, mais perfonne n’y foutenoit 
» le parti national., 

La Ruffe jouoit l’un des principii 
rôlesdanscette confufion.En attendant 
qu’elle fût feule arbitre de la Suède, 
elle ne perdit pas une occafion de pro- 
fiter de l'Anarchie: ainfi, en 1750, elle 
éleva un différend fur les limites .de la 

Finlande,& le fit régler à fa fantaifie. 
La haine d'EZfabeth pour le Roi de 
Prufse l'ayant rapprochée de la France 
& de l'Autriche, les premiers fruits de 
` cette union furent à Stockholm, la ca- 
taftrophe de 1756, la fpoliationdu foi- 
ble refte d’autorité,afsuré par les lois 
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à la Couronne, des ottrages fanglansà 


la perfonne du Roi & de la Reine;enfin, 
la guerre de 1756,cette güerre où la 
Suède marchoit en Vafsale, fans intérêt, 
fans raifon,fans juftice,& où fes troù- 
pes belliqueufes furent facrifiées à 
l'ineptie du gouvernement. 


“Depuis l’avénement de Catherine 1 | 


au trône, lesintrigues & les libéralités 
de fon cabinet redoubièrént à Stock- 
holm: elle affermit la prédominance des 
Bonnets; elle di&a toutes les réfolu- 
tions & tandis qu’elle pourfüivoit 
l’Anarchie en Pologne, elle la confoli- 
doit en Suède. Il ne teftoit plus qu’à 
en détrônerle Roi, lorsque l'intrépidité 
de Grflave I prévint üñ dernier atten- 
tat; ramena le règne des lois, eircon: 
fcrivitun eliberté qui n’étoit plus que le 
droit de vendre la patrie impünéent, 
& écaita fans retour le défpôtisme 
corrüpteur fous lequel elle gémifsoit. ! 
- On concevra les fentimens qu'infpira 
cette révolution à l'Impératrice de Ruf- 


: à 
, 
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ie, en apprenant que dans fon traité 


avec le Roi de Pruffe, elle avoit engagé 
ce Soûüverain à foutenir la forme de 
gouvernement établie. en Suède en 
1730 (4). „ Les mouveimens de colère 


j! 


& de vengeance, dit Fréderic Ij, 
l’auroient emporté dans l'efprit de 
l’Impératrice de Ruffe, fi les Turcs 
n'avoient pas réfifté avec beaucoup 
de fermeté, aùx conditions dures 
& fächeufes qu'on vouloit leur faire 
accepter ..:.... Le Roi de Suède, 
concevant le danger dont il étoit - 
menacé de la part de la Rufe, fe 
propofoit de mettre le Danemarck 
hors de jeu, pour n'avoir qu’un enne- 
mi à combatre à-la-fois. , 


* Voilà donciuntémoin augufte & irré- 
vocable des difpofitions & des defseins 


de l’Impératrice contrele Roide Suède, 


(4) Voyez Minoires du Roi de Prufle, de 


4763 jufques en 4775, pag. 87. 
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Après avoir lu ce qui précède, on. fera 
furpris que dans. une réponfe injurieu- 
fe (1) à la déclaration du Roide Suède, 
‘dù 21 juillet 2788, réponfe qui paroît 
avouée du cabinet de Pétersbourg, on 
ait ofé préfenter ces précautions. de 
Guflave lII contre le Danemarck. & 
contre l’inimitié del’Impératrice, fous 
la couleur d’hoftilités gratuites, qu’une 
feule menace de la Ruffie avoit fait éva- 
nouir. "ER 
` Cette Puifsance, à cette époqne,n’é- 
toit pâs en pofture menaçante; à fi le 
Roi de Suède eût profité de Vépuite- 
ment de fon ennemi, de l'éloignement 
de fes troupes, périfsantes de maladies 
& de mifère, de l’effroi & des _fignes 
derévolte qui accompagnoientl’appro- 
che de Pugatschef, aflurément iln'a- 
voit à redouter qu'un manifefte fan- 


(4) Efpèce de libelle mal ecrit fous te 


titre d'Ob/ervations & éclaircifflemens hiflo+ 
. fiques,diftribué en Finlande avec profufion. 
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 Czarine. 

Ce Prince fe conduifit fur d’autres 
maximes: il épargna de nouveaux dati- 
gers à lI mpératrice, & tout fon règné 
fut, de notoriété publique, une chaîne 
d’attentions à maintenir l’harmonieen- 
tre les deux Coürs. 

- Nonobftantcette follicitude, les mé 
gues Ruffes continuérent avec plus ou 
moins d'activité. Or affe&oit de groffir 
aux yeux de la Nation Suédoife, Les 
plus légers prétextes de mécontente- 
ment; on aigrifsoit lesefprits par des 
infinuations, on répandoit des émif- 

saires dans les provinces. 

Depuis la paix d’ Abo, la Ruffe avoit 
travaillé fectètement à détacher la Fin- 
Tande de la Suède: outre cette entre- 
prife, dictée par un efprit conftant d'u- 
furpation, les vaftes projets de la Cza- 
fine cotitre le Grand- -Seigneur exci- 
toient cette Souveraine, à prévenir les 
-efforts de la Suède, alliée de la Porte 

lij 
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Othomane, & àla priver des facilités 
&’attaquéer la Rufe par unendroit fen- 
fible. Tantôt on promettoit aux Finois 
de les rendre indépendants; tantôt on 
fomentoit parmi eux!’ efpritderévolte: 
le Baron de S; prengperten, à qui le 
Roi de Suède avoit prodigué des mar- 
ques de confiance & de bonté, & remis. 
desemplois importans en Finlande, fut 
gné par les offres de l’Impératrice, 
3 ne craignit pas de trahir fon Souve- 
r ain, fa dre ès devoirs les plus: fas 
crés. ` $ 
En 1786, un Officier sénéal Ruise, 
fus le voile de la coriofité, parcourut 
Ia Finlande, en reconnut les poîtes, 
les lieux. fufceptibles d'attaque: s'atta- 
cha äcaptiv er les habitans, & fonda 
Jéurs difpofitions. 

Cette gierre clandeftine obligeoït l le 
Roi de Suède à une vigilance { fans rels 
che: il ne pouvoit avoir de doute for | 
les defseins fecrets de l'Impératrice; 
mais., inftant d'éclater monte pas 
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arrivé, & ‘la crainte d’une rupture 
exigeoit qu on difimulât encore la 
crainte du danger où leRoyaume feroit 
bientôt envelopoé. 

' Enfin la Porte Othomane fort de fa 
léthargie.ll feroit burlesque de difcuter 
de quel côté venoit l’agreffion: certes, 
les Turcs fatigués d'hoftilités depuis 
dixans, n'étaient pas tenus d'attendre 
les Rufes à Conftantinople.II n’eft pas 
moins indubitable que leur traité avec 
la Suède, conclu en 1739, les autori- 
foit à folliciter des fecours, & que fi la 
faifon d'Etat n’avoit pas prelcrit à 
Suflaue IIl deles accorder,les engage- 
mens lui en faifoient un devoir. 

~ Aufitôt la Cour de Rufie décida de 


mettre incontinent la Suède hors, de 
combat, par les mêmes démarches qui 


perdirent la Pologne, afservirentlaCri- 
mée, &tinrent la Courlande fous la 


dépendance. 


On ranima les femences de incen- 
die éteint en 4772; le Comte Rafo- 
mowjki, Miniftre de l'Impératr ice, re- 

"Ji 
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prit le rôle deifes prédécefseurs: tout 
fut mis enœuvyre pour troubler l’inté-: 
rieur de l’Etat,& pour réunir une fac- 
tion contre le Roi.L’ Envoyé Mofcovite 
ne mettoit pas plus de retenue dans fes 
difcours que dans fes actions; il exer- 
çoit une fédu&ion publique & préchoit 
la révolte ouvertement. II calomnioit 
le Roi auprès de fes peuples & auprès 
de l’Impératrice, Ces. procédés inouis. 
s’exécutoient dans la capitale, fous les 
yeux même de la »Cour; jamais Plé- 
nipotentiairene brava plasaudacieufe- 
ment le refpe& des Souverains, les. 
droits de l’hofpitalité, & les devoirs 
de fonemploi. Ces excès parvinrent au 
comble, à l’inftant où le Roi de Suède 


.- eut arrêté de pourvoir à la fureté de 


la Finlande, & de mettre en mouve- 
ment fa flotte & fon armée Le Comte . 
Rafomow/fki perdittoute melure: fes 
déclarations furent des outrages, des 
appels à la Nation contre fon Souve- 
rain. Infidieufes & emportéesä-la-fois, 
ces notes hoftiles refpiroient un fiel- 
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amer, & tendoient àle verfer dans 
tous les cœurs. Dans ces conjonctures, 
le Gouvernement confulta ce qu'il de» 
voit à fon honneur, à la tranquillité 
publique, & au maintien du droit des 
: gens il cefsa de reconnoître le Miniftre 

une Puifsance, dans le perturbateur 
du repos del’Etat;il le força d'abandon- 
ner le théâtre où il exerçoit des talens 
fi dangereux. . 

Non feulementl'Impératrice approu- 
va folennellément la conduite de for 
Miniftre; elle fit encore un de fes prin- 
cipaux griefs de l’éloignement de cet 
Envoyé: l’Europe retentit des plaintes 
du Cabinet de Pétersbourg, qui traita 
d’hoftilité la défenfe légitime à laquelle 
il avoit forcé la Suède. Indigné decette 
réfiftance, il ne mènagea ni les égards 
que fe doivent les Souverains, ni la 
prudence, ni aucun moyen de conci- 
liation. H offrit la paix avec infulte, 
en diétant des nditiqué dont le feul 
énoncé étoit un outrage. Lorfque la 

Liv 
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victoire eutabandonnée {es armes, il 
eut récours à des artifices. Ses Agens 
Pratiquèrent les Officiers de l'armée 
de Finlande: on entendit la Cour la 
plus defpotique de l’Univers, failant 
rélonner le mot de liberté aux oreilles 
des Suédois,& quelques-uns d’entr'eux 
s'oublièrent jusquesà correfpondre 
à ces perfides ayances,jufques à facri- 
fier leur devoir& le falut de leur patrie. 
aux féductions d’une Puifsance enpe- 
mie, jufques à déferter leur Souverain, 
à l'heure même du danger. Terrible. 
exemple! effrayante , leçon, pour les 
Etats que le malheur de leur étoile di- 
vileroit d'intérêt avec la Rufe! er 
Rap- ‘Tel étoit l’inflexible orgueil. de cette 
port Puifsance, qu'à l'instant où elle vit s’a- 
actuel-nonceler l'orage, la Pologne prête à 
le de yompre fes fers, la Prufse difpofée à 
LAm feconder ce généreux defsein, les C3- 
8 binéts de Potzdam & de Londres unis 
la Prof. Ÿ marchant au même but; l'Impéra- 
fe avectrice rejeta dédaigneufementtoute méa 
la Ruf- diation, Elle reçut ayec mépris l'offre 
fie. du Roidé Suède de la réconcilier à la 
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Porte Othomane: c'étoit démontrer:à 
ce Prince la néceflité de fes melures 
défenfives, & celle de remplir fes obli; 
gations envers le Grand-Seigneur. . 


- L'intervention de l'Angleterre fut 
également repon fée, fans égards pour 
les liaifons des deux Puifsances, fans 
ménagement pour les fervicesqu'onen 
avoit reçus,fans attention à la foibleffe 
du nœud qui'attachoit encore Londres 
& Pétersbourg: la générolité &la fierté 
Augloife étoient blefsées. de n'efsuyer, 
que des tergiverfations, des dédains, 
des témoignages hoftiles, de: la part 
d’une Cour qui lui devoit une éternelle 
reconnoifsance. L'expédition navale de 
l'Archipel avoit été l'ouvrage des An- , 
glois;eux feuls en méritoient la gloire. 
Les vaifseaux délabrés de l'Impératri- 
ce, accueillis, réparés, approvifionnés 
dans les Ports de la Grande-Bretagne, 
n'eufsent jamais franchi la Manche, 
fans le fecours des PilotesBritanniques, 
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comme ils n'euffent jamais incendié de 
flatte Othomane fans l'habilité des 
Officiers de la première des Nations 
maritimes. Si l'Angleterre feule mit 
le pavillon de l’Impératrice en état de 
paroître fans déshonneur devant les ` 
Dardanelles, elle ne la fervit pas avec 
moins dezèle dans les négociations, 
Quelle en fut la récompenfe? Une dé~ 
fection à l'heure où les Anglois fe 
virent accablés d'ennemis; cette neu- 
tralité'armée que leur enleva les Ma- 
telots étrangers qu'ils tiroient de la: 
Baltique; qui fournit à la Hollande un 
titre à la contrebande, & un motif de 
rupture; qui enfin, pour mériter À 
Ja Czarine la dignité de Protectrice de 
Ja liberté des. mers, n'étoit dans 
le fait qu’un coup mortel porté à PAn- 
ts ; 


| LesCapitaliftes & les Armateurs 
Britanniques donnent le principal 
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mouvement au commerce de la Rufie, 
&en animent: la foible: circulation” 
Quoique la balance de ce trafic leür 
foit: défavorable de plus d’un million: 
fterling; quoique la moitié; au moins, 
. des navires qui chaque ‘année abore: 
dent à Cronftadt, foient Anglois, les 
Miniftres de Impératrice n'en ont pas 
moins fufpendu le renouvellement du 
traité de commerce entre les deux 
Etats: éladant les follicitations du: 
Cabinet de Saint-James,promettant &ç: 
ne terminant rien, ils. ont réduit, læ 
négociation à l’inactivité, & le Gou- 
vernement Britannique à terminer 
des avances, dont l'effet devenoit aufi 
dériloire qu'humiliant. ~ . 


Les nouvelles alliances continentales. 
de la Grande-Bretagne,invitoientl'Ims 
pératrice à réfléchir fur l'arbitrage que 
lui propofoient conjointement. les 
Rois d'Angleterre. & de Prufse. Ce 
dernier lui tendoit également une main 
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amiable: plus jaloux de la gloire de 
Pacificateurque decelle de Conquérant, 
lHéritier de Frédéric 1I tenoit'la 
balance d’une main ferme &impartiale. 
Sans combats, fon règne acquéroit 
de jour en jour la ,confidération que . 
donnent des vues mâles & melurées, 
la lagelse des Confeils, & une Puif- 
sance qui fe déploie {ans excès. Le 
Roi de Prufse venoit-d’éventer, avant 
fon explofion, une mine pratiquée en 
Pologne par les Emifsairés de lImpé- 
ratrice, & dont l'effet eût porté éga- 
lement, & contre la Prufse, & contre 
fa Turquie. H s'agifsoit d'une alliance 
particulière à formerentre la Républi- 
que & la Rufe. Par des déclarations 
énergiques, & par l'opinion qu'elle 
avoit imprimée de fa fermeté, la Cour 
de Berlin détourna ce coup, & fit re- 
vivre la Pologne.Soit que les Miniftres 
de l'Impératrice s'aveuglafsent far la 
pofibilité & fur la promptitude de ce 
grand évènement; foit qu'emivrée’ 
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d'hommages, Catherine, II confultât 
platôt fes favoris que fesintérêts, elle. 
regarda comme ihdigne d’elle de re 
eonnoître le befoin d’un Médiateur; 
elle braya tous les rifques, & faris là 
modération du , Roi de Prufse, on 
auroit vu, peut-être, cinq Puifsances 
armées contre la Ruffie. f 
3 

Les faits que nous venons de rappe:Con- 

ler font de notre temps; ils ont eucluf- 

l'Europe entière pour témoin: elle a o- 
confidéré, avec trop de prudence peut: 
… être, les progrès de cette politiqueen: 
treprenante, devant laquelle les droits 
des Nations fe font évanouis, la fu- 
reté des conventions a difparu,ë& labus 
de la Puifsance eft devenu un titre d’ui 
furpation. L'Empireimmenfe qui, de: 
puis vingt ans, porte ainfi tour: à-tour 
- chez fes voifins, la terreur, la corrup- 
tion, le defpotifme ou la guerre, em- 
brafse tous les climats, & pourroié 
embrafser toutes les refsources. Des 
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thers prefque inacceffbles à la marine 
Européenne, des déferts ou des Na- 
tions afservies, voilà fes frontières. 
Jufques ici, il a été mal aifé, & trop 
légèrement jugé impraticable, d'en- 
tamer fon territoire. Tant que fes 
ennemisreftent fur la “défenfive, il 
vomit au milieu de leurs habitations 
des efsaims de Barbares indifciplinés, 
qui, en une campagne, détruifent & 
dépeuplent des contrées: la Prufse & 
la Pologne faignent encorè de leurs 
ravages. Lorfque des troupes, qu’on 
tue fans les vaincre, font animées, & 
par la foif du brigandage, & par ùn 
fanatifme religieux, & par l'ambition 
d'un Souverain, qui, en perdant des 
foldats ne perdque des efclaves; mal- 
heur. aux Etats qu'avoifi neéroit un 
saubiflon: fi ieira 


r H faut qui 'ils achètent la pli par 


des facrifices, ou qu'ils : fe fafsent re- ` 
peter par l’impofant appareil d'une 
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réfiftance proportionnéeau danger, La 
Ruffie menace en même temps, les. 
Turcs,le Nord & l'Allemagne. Lequel ` 


de trois qui fuecombe;fon poidsnidera 
le vainqueur-à fubjnguer les deux au- 
tres. Les efforts ifolés ne peuvent rien 
contreun Empire,acceutumé à jeter 
les bommes dans les combats, comme 
desgrains de fable; dont. la politique 
n’a d’autres principes que l’intérêt;: à 
qui la crainte ou la jaloufie promet. 
tent des alliés, & dont les maximes 
hardies corre{pondent à la fortune qui, 
fi long-temps, a fecondé les projets. 
Par ceux qu’elle a exécutés fur la Po- 
logne,.on-doit prévoir ceux dont elle 
menace la République, fi celle-ci,après 
avoir recouvré fon ‘indépendance; ne 
fonge pasférieufement à fa fureté. Le 
même fort attend la Courlande: = i2 
Avant que l’Impératrice fût unie à 


lamaifon d'Autriche, Frédéric M s’in- 


timidoit. des pas énormes decette 
Souveraine: il avoit vu les Rufles-pé+ 
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hétrer aŭ cœurdefes Etats, & féques 
ftrer la Pruffe, Royaume qùi refte à 
découvert tant que la Pologne & la 
Courlande ne reftent pas indépendan: 
tes. Qu'eft-ce donc maintenant, qu’au- 
xiliaire du Chefde l Empire Germani: 
que, la Rufe s'affociant à tous fes 
projets, peut envelopper la Pruffe au 
nord & au Levant, aider l'Empereur 
de fes diverfions, & au befoin, mena- 
cer la liberté del ‘Allemagne? 

La Suède refpire, grace à la fermeté 
& àla prévoyance de fon Souverain; 
mais les derniersévènemens montrent 
les fils auxquels tient fa tranquilité, & 
r importance d'une balance qui fixé 
l'Impératrice dans fes limites. 

Un intérêt aùffi évident devroit frap- 
per le Danemarck, fi le fouvenir d’une 
abfurde rivalité avec la Suède, & les 
préjugés de quelques-unsde fes Minif- 
tres, ne fafcinoient encore les yeux du 
Gouvernement. Ne voit-il pas que ar 


siliènce 


du Mord: ; 1 ; 


_ alliance avec la Ruflie efun moyen de 
plus qu’il lui donne d’inquiétér & de ty- 
rannifer le Nord? Ne voit-il pas qu’en 
fe prêtant au deffein d’affoiblir, d'ans 
nuller les-Etats voifins de la Baltique, 
il prépare fon propre abaiflement ? 
Quelle feroit fa fureté, fi ces Etats ve. 

“noient à fubir la loi de la Ruflie, ou 
feulement à fe trouver fans force pour 
fe prèter une défenfe mutuelle? Tout 
femble donc ramener le Danemarck à 
une aflociation de fureté, capable de 
maintenir l'équilibre, & de contre - ba» 
lan@er la prépondérance de la Ruflie, 

Qu'il prenne exemple fur le beau plan 
exécuté en Allemagne, fur cette ligue 

ermanique, qui devroit être le mo- 
Üle dune ligue du Nord, fauve garde 

z de plufieurs foibles réunis , contre la 
puiflance d’un grand Empire. 

Les Etats maritimes, par leur com- 
merce; les Etats du Midi, l'Italie fur. 
tout, & Venife en particulfer, ont les 
mêmes intérêts, & dalvont. paN 
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les mêmes craintes. Si jamais la Ruffie 
s'affermiffoit fur la Méditerranée , il neft 
pas donné à la prévoyance humaine 
d'apprécier, dans leur étendue, les coni 
féquences d'une femblable révolution.“ 
A tant de confidérations, j'en ajoute 
. une qui les équivaut toutes; celle du 
bonheur de Ja Ruflie, de fa vraie gloire; 
de fes intérêts. publics, facrifiés à la 
fpléndeur éphémère d'un Règne, dont 
les trophéés baignent dans le fang. 1} 
et digne dune Nation qui a étonné 
l'Europe dela rapidité de fon perfec- 
tionnement, d'achever ce grand ou- 
Wrage; elle ne le peut qu'au milieu de 
la paix. L’aptitude naturelle de ce peu- 
ple robufte, flexible & pénétrant, Pai- 
dera à fe reléver promptement de Fé- 
puifement où le plongent des guerres 
continuelles. II a befoin darts, de 
manufactures, de commerce intérieur & 
maritime, de capitaux, d'habitans. Sa 
civilifation n’a pas encore pañlé les li- ' 
mites de Mofcou: elle ne peut être 


i 
L 
; 
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Fouvrage d’une Souveraine préoccupée 
d'idées d’agrandiffement, ni de favoris 
tremblant fur leur fort à venir, & cher- 
chant à prendre fur les voifins de l’'Em- 
pire quelque principauté, à l’aide de 
laquelle ils. échappent à leur deflinée, 
Ce grand bienfait: eft réferve à la No- 
blefle, à la Nation mème, faite pour 
donner tous les exemples qui ho 
norent Phumanité. C’eft en déployant 
fon activité dans l'intérieur de l'Etat, 
qu’elle en-fermera les bleflures, qu’elle 
en, foutiendra l'incommode & gigan- 
tefque dimenfion, 

Les Ruffes fe rappellent avec sorguetf 
ce Pierre I, qui, fans le favoir, les pré- 
paroit peut-étre à la liberté, en les ré- 
formant en-efclaves. : De tous les plans 
de ce grand homme, le plus admirable 
& le moins loué, confiftoit à abandon- 
ner les deux tiers de l'Empire aux ours 
& à la nature; à en concentrer la popu- 
lation entière dans les Provinces voi- 
fines de la Capitale; à s’agrandir en fe 
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‘rappetiffant. Cette idée eft une critique 
amère du règne actuel; critique déja 
fentie, déja adoptée par l'élite de la Na- 
tion: elle a trop de raïfon; pour ne pas 
gémir de voir ufer tous les refforts de 
fa puiflance, détourner ceux de fon gé- 
nie, abimer les reflources publiques, 
fans aucun avantage folide. Que lui im- 
portent ces conquêtes faftueules, & ces 
victoires, dont la plupart mexifient que 
‘dans les Te Deum? 

Ah! fans doute it eft permis de ref- 
pérer, cette politique romanefque ne 
gouvernera pas ce Prince, que l'Europe 
a vu voyager avec tant de modeftie, 
‘exemple de toutes les vertus privées, & 
dont les inclinations douces confoleront 
Empire du malheur de tant dé guerres 
inutiles; en fubftituant à fa faufle gran- 
deur celle qui réfulte de la modération. 
des Souverains, & de la net de 
leurs fujets. 


FIN. 
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Tirées de la traduélion Polonoife de cet 
ouvrage. | 


Page: 65, 


I ch à obferver à l’honneur du Roi régnant de 
` Pologne, qu’il exifte des preuves inconteftables s 
que lors de fon Elcétion ce jeune Prince, s’op- 
pofa à l'entrée des Troupes Rufes & à toutes, les 
violences qui Pont accompagné; fe défiftant même 
de toute prétention à la Couronne fi l'on ne défé- 
roit à fon avis, Heft probable que cette demande 
fi junte, lui fut accordé: mais Pon s’eft mis peu en 
peine dé l’accomplir; Von faifit le prétexte fpé- 
, cieux de fa propre fureté pour l'éluder ; & en cect 
comme en tout, les dehors de Pamitié. fervirene 
de voile au dur efclavage que Pon fe propoloit 
d’impofer au Roi & à la Nation, 


Page. yr- (h) 

Difons franchement à l’occafon dés Diffidens, 
qu'ils ont été trompés ainti que le refte des Polo- 
nois; car aflurement aucun deix n'eut tre 
dans cette affaire s’il avoit prévu quelle Gn-s'y 
ape Paftuce Mofcovite. Quicorique connoit 
e zèle patriotique de Mr. Grabow/ffhi, Starofté d 
Nonce de Wotkowyfk y si proche parent de ceux 
dont il eft parlé ici, ne peut guères douter de la 
vérité de notre obfervation. 


; Page. 98. (n) 
Qui peut ignorer que dans ces temps de frane 
quillité, imaginaire, il fe commettoit en Pologne 
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mille violences? Les Payfans’ débauchés, les pil- 
lages faits par le Régiment.de Sofohub, & une 
fuite de défordres innombrables commis par les 
Mofcovites furent tellement. couverts de l'autorité 
de leur Ambaffadeur, que le Confeil Permanent- 
ofa- pas même s’en-plaindre, quoique les cris 
xéitérés des citoyens femblaffent devoir l'y forcer? 
Aqui done: appartenoit cette, Magiftrature, & 
V'auteurs'eftsil téompé lorfqu'il dit qu’elle fut éta- 


blie parla Mofcovie pour elle même & non pour 
les P S2 Une feule ation d’un Commandant 
Mofi tra le dernier -trait au tableau de 


tats. ` Cet officier, én traverfant une ` 
grande pattie de la Pologne avec fa troupe, non 
bpar tout où il pafloit,. faifoit couper les 
érins & les queuex de tous les'chevaux, mais il 
forçoit encore lès communautés des Villages de 
s'aflembler, afin de dépouiller- toutes. les femmes 
de leur chevelure; & muni de cette marchandife, : 
fans doute chargée fur les chariots des payfans 
Polonoisz ce: Général indufrieux s'en retournoit 
en Mofcovie. . Je doute fort que les fauvages Mo- 
fcovites qui exifloient avant Pierre-le Graïd, 
euffent inventé quelque chofe de plus féroce & qui | 


prouva. mieux cette vérité: Naturam € Jiifurca 


expellas, tamen ipfa redibit., FA 
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